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Nous marchons enfin vers une *0 
lution de la question des ordres re 
ligieux: le ministère a décidément 
fixé son projet. Par tous Us repré 
sentants étrangers, sauf celui d’AI 
leraagne, des observations courtoi­
ses ont été présentées au gouverne 
meut poiir qu'il considère que la sup­
pression sera regardée par tous les 
c \ es comme une atteinte très- 
grave au pouvoir spirituel du Saiut- 
l'èrc. Mais, d’un côté, M. de Bis­
mark fait diro à ce gouvernement :— 
« Allez de l’avant, ne ménagez rien, et 
comptez sur l’appui de l’Allemagne.» 
D’un autre côté, les légations ita­
liennes accréditées auprès des cours 
de l’Europe déclarent qu’aucune de 
ces cours 11e fera, en dehors de ces 
observations courtoises, une démar­
che sérieuse pour s’opposer A l’appli- 
cation de la loi qu’on a laissé très-bien 
exécuter dans le reste de l'Italie. Bien 
ne peut donc arrêter l’Italie sur la 
pente où elle se trouve lancée, et le 
projet de loi, que les ministres pré­
senteront au parlement sera complété 
par la discussion et amènera l’anéan­
tissement toi il des corporations reli­
gieuses. C’est du moins ce que le 
gouvernement ne cache point. Il ne 
lui reste que ce moyen pour conjurer 
I - efforts de l’opposition conduite par 
M. Hatlazzi et pour arrêter encore un 
peu les fureurs des sectes pressées 
de chasser le Pape de Borne.

Le syndic de la ville d’Amalti vient 
d écrire «A un journal de Naples la 
lettre suivante :

» .le vous prie de vouloir publier 
un bel acte de générosité de notre 
Saint-Père Pie IX., lequel ayant 
peine su la construction de la nou­
velle façade de notre cathédrale, qui 
est lin des plus splendides moiiu 
inents de l’Italie, a daigné me faire 
parvenir la somnv» de 1,000 francs.

» Le pays, trùs-touché, lui en est 
profondément reconnaissant.

» ...Croyez à la parfraita estime de 
• Votre dévoué serviteur,

» Antoine Camera, syndic.
Aujourd’hui j'apprends que le Pape 

a envoyé 0,000 fr, aux inondés des 
villes de Forrare, de Vicenee et de 
Mantoue. Tout ce qu’il reçoit il lo don­
ne, et qu’il reçoive ou qu’il donne, les 
révolutiouaires sont furieux. Comme 
la société des Filles de Marie, ayant 
été admise, hier, au Vatican, a présen­
té au Pape un bouquet de camélias 
au centre duquel se trouvait une 
bourse, la Capituie s’écrie ce soir:
« Et toujours de f argent ! » Il y a dans 
celte exclamation un dépit et une 
haine que l’organe des pétroleurs a le 
mérite de 11e cacher point.

Nous verrons,du reste,ce que feront 
le 1 toi ut les municipalités hii pré­
sence des désastres qui frappent les 
populations. Aucun journal ne parle 
rie* largesses du Boi jusqu’à cette 
heure : on sait seulement que les 
pluies désolent S. M., paice que la 
chasse dans les forêts de Salerue, 
dont on avait chassé A grands frais 
les brigands, est impossible. Mais nous 
apprenons que la municipalité de 
Homo a envoyé aux inondés 5,0(K) fr. 
C’est la centième partie de ce qu'elle 
a dépensé inutilement pour prévenir 
les inondations. Les ingénieursalfiliés 
au régime ont eu d’énormes profils : 
c’est là le plus clair de leurs études.

Le courrierqui m’apporte d’ordinai­
re le Journal de Rruxelles n’est pas 
arrivé atijourd Uni. La nuit passée, le 
pont d’Orte, sur le Tibre, s’est écroulé 
un instant après le passage du train 
qui était parti de Borne pour Florence. 
Ce désastre est dû aux inondations 
qui affligent l'Italie. Au reste, pour 
vous donner une idée da l’étendue 
des inondations, voici quelques ren­
seignements communiqués par le 
ministère des travaux publics :

• Des nouvelles reçues récemment 
et des calculs des plus exacts faits sur 
l’étendue des territoires inondés dans 
les provinces de Mantoue et de Fer 
rare, prouvent que le désastre est en­
core plus grand de ce qu’il résultait 
de nos informations d'hier.

• la) territoire inondé a une éten- 
nue do 1,000 kilomètres cariés envi­
ron : cet espace correspond à la dis­
tance qu’il y a de Naples à Turin sur 
une largeur de I kilomètre. La rup­
ture de l'Oglio et du l'ô à S. Bene­
detto a eu pour conséquence l'inon­
dation de 311 kilomètres carrés de 
terrain ; la rupture du l'ô à Hevere 
a occasionné l'inondation de 035 ki­
lomètres carrés.

• Le danger est toujours très-grave 
à Ca&almaggiore et à üsliglia. O'a- 
I rès les calculs faits par les ingénieurs 
hydrauliques, si ia rupture de la 
digue de Casalmaggiore se produit, 
il y aura 332 kilomètres de plus de 
terrain monde ; si la rupture se pro­
duit à Ostiglia, il y aura 1,040 kilo­
mètres. Cela serait effrayant.

• Espérons que la crue diminuera 
et que les digues pourront résistera 
la violence des courants.

» Le concours do l’Etat est néces­
saire ; toutefois, les souscriptions qui 
soit ouvertes ont une importance in­
contestable et la quantité des sommes 
offertes et des concours prêtés prou­
vent une fois de plus combien sont 
étroits eu Italie les liens d’afTectiou 
et de fraternité qui existent entre les 
diverses provinces. •

Les Italiens ont (h* fines hypocrisies 
qu’on ne rencontrerait pas ailleurs. 
Un exemple : Comme 011 fait des 
somptueux embellissements au se 
conu étage du Palais-Madame, où 
st établi le Sénat, le bruit court que 

l’on prépare un appartement pour le 
président de ce premier corps de l'E­
tat ; tout ce que l’on prodigue de do­
rures, de peintures, de stucs, de ri­
ches étoffes, de pavés de marbres, de 
meubles sculptés indique l’amour ef 
frené du luxe, qui do l’empire bona­
partiste est passé en Italie, luxe sans 
goût où l’art n’entre pour rien. Or, 
VOpinione, organe officieux, dément 
ce bruit et se livre A un panégyrique 
des ministres et des hommes d’Etat 
italiens pour louer leurs vertus, leur 
désintéressement et leur a.uour (h1 la 
médiocrité. On croit rêver en lisant 
des choses comme celles-ci :

Nous préférons la très-modeste 
existence des ministres italiens aux 
splendeuis des ministres des autres 
Etats. C’est pour eux une cause de 
force et non de faiblesse. Sauf la con­
dition de servir leur pays en restant 
au pouvoir, il ne peut y avoir d’autre 
considération qui les y retienne. 
Changez leur position, donnez-leur 
un palais, les prudents et les sag* s re­
fuseront L’iulôjèt même de 1 ur la 
mille leur fera repousser les séduc 
lions du luxe. ■

Quand ou sait les fortunes énormes 
faites par tousles révolutionnaires qui

ont été ou qui sont au pouvoir, quand 
ou réfléchit que les haines et les fu­
reurs des républicains viennent sur­
tout de l’ambition de faire fortune 
leur tour, on croit rêver, je le répète 
en lisant do si impudentes gloriilca 
lions.

Si j’en crois la Capitale qui m’arrive 
à l’instant, Mgr. de Môrode, se trou­
vant d.uis le convoi venu de Florence, 
et arrêté sur la route de Borne au- 
delà du pont d’Orte, aurait été accablé 
d’outrages à Narni par la canaille. 
Une dame Napolitaine très-spirituelle, 
dit cette feuille, se serait mise à la tête 
de la démonstration et aurait deux 
fois proposé de jeter l’illustre prélat 
dans le l ibre. L'archevêque enfin se 
serait soustrait par la fuite avec M. le 
comte Pianciani, garde noble du Pape, 
aux huées et aux insultes. C’est la Ca­
pitale qui rapporte le fait, et elle a 
une telle coutume du mensonge, qu’il 
devient difficile de la croire. Cepen 
dant, il importe de relever un trait de 
l’ingratitude révolutionnaire. S’il est 
un homme qui se soit généreusement 
et largement employé à l’embellisse 
meut et à l’accroissement de Borne, 
qui y ait apporté les grandes innova­
tions du progrès des sciences appli­
quées à l’industrie, à l'art militaire, à 
la médecine, .à l’agriculture, on dé­
signe et on acclame Mgr. de Mérode. 
Les nouveaux venus eux-mêmes, je 
parle de ceux que 11e ronge pas la 
liai 11e du prêtre, reconnaissent les 
nobles qualités du prélat, son esprit 
d’entreprise et son désintéressement. 
Eh bien î il faut que la Capitale se 
permette des diatribes insensées et 
accuse l’éminent archevêque sur le 
terrain même où ses ennemis l’avaient 
jusqu’ici loué et respecté.

Les démocrates ont organisé une 
promenade patriotique à Meulana 
pour le 3 novembre, anniversaire de 
la bataille où ilo furent défaits. Il 
s’agit de déterrer les corps des gari­
baldiens pour les placer dans un os­
suaire. Force discours seront pro­
nonces; mais cette année le v.n est 
cher et mauvais.

La commune de Geruauo, dont les 
vignes ont été ravagées complètement 
par la gr’le, vient de demander à la 
municipalité de Borne l'exemption 
de l’impôt d.. de la Campagne romaine, 
ce qui ne peut être refuse. Dans peu 
les communes inoiiuées accableront 
le gouvernement de demandes sem­
blables, et le moyeu de pressurer de» 
populations qui n’ont plus rien !

Le génie militaire se livre dans la 
campagne romaine à des éludes très- 
actives sur les fortifications à élever 

défendre la Ville Eternellepour
contre les attaques des étrangers. Or, 
ces études démentent suffisamment 
les assurances que donnent les minis­
tres sur les bonnes relations de l’I­
talie avec toutes les puissances.

Leffre* Parisiennes
l’uii*, S nor.

C’est, dans toute la presse radicale, 
un concert d’imprécations, qu’a sus 
cite la manifestation royaliste de Bor­
deaux. Aux yeux de la République 
française, du Corsaire, du Siecle et du 
Rappel, MM. Princetean, de Crayon- 
Latour et le duc Decazes sont tout 
simplement des factieux pour avoir 
bu à la restauration de la monarchie, 
et bien que ces organes du radicalisme 
affectent de ne pas paraître effrayés

des vœux qui ont été exprimés à Bor­
deaux, il n’est pus difficile de corn 
prendre qu’ils sont en réalité très-in­
quiets des projets que l’on prête au 
parti monarchique ; sans doute, ils 
ne croient pas que les députés de la 
droite parviennent à fonder la mo­
narchie : cette éventualité-là leur 
parait chimérique. Mais ce qui les 
trouble, c’est que les diverses frac­
tions monarchiques de l’Assemblée 
pourraient les empêcher, eux, de fon­
der la république qui leur convient. 
Et puis, à côté des projets constitu­
tionnels, qui fourmillent en ce mo­
ment et dont aucun, même parmi 
ceux qui ont pour but de consolider 
le régime actuel, ne leur agrée, il y 
a, sur tous les bain s de la majorité 
de la Chambre, des projets de réforme 
électorale qui sont, à leurs yeux, d’au­
tant plus inquiétants qu’il paraît cer­
tain que M. Thiers s’y montre plus 
particulièrement favorable. Je dois, 
à ce propos, vous signaler une ru­
meur qui est assez accréditée dans le 
monde politique. On prétend que M. 
Thiers voudrait voir fixer à trois ans 
la durée de domicile exigée pour 
être électeur. Trois ans de domicile 
et vingt-cinq ans d Age, telles seraient 
les conditions qu’il voudrait voir im­
posées pour les élections de la Cham­
bre des députes. Pour l’élection de 
la Chambre haute, du Sénat, dont le 
Rien publie a récemment entretenu 
ses lecteurs, plusieurs systèmes d’é­
lectorat sont mis en avant. D’après 

un, ce seraient les corps électifs 
nommés par le suffrage universel, les 
conseillers municipaux et généraux 
qui choisiraient directement les mem­
bres du Sénat, à raison de trois séna 
leurs par département. Il n’y aurait 
là, comme vous le voyez, qu’une ap­
plication pure et simple du système 
de l’élection à deux degrés.

D’après un autre sjstème, on vou­
drait donner à la Chambre haute une 
origine plus franchement conserva­
trice, en la faisant élire par un corps 
d’électeurs censitaires représentant 
les intérêts sinon de la grande pro­
priété. lu moins de la propriété fon­
cière du pays.

Pour écarter l’idée de cens propre­
ment dite, on pourrait, si c’était né­
cessaire, disent les partisans de ce 
système, admettre à cet électorat de 
la Chambre haute tous ceux qui 
payent une part quelconque, si mi­
nime qu’elle soit, de l’impôt foncier. 
Enfin, il y aurait un troisième sys­
tème, un système mixte, qui voudrait 
faire concourir à la fois, A l’élection 
du Sénat, non seulement les corps 
électifs, mais encore Ions les corps 
constitués, les tribunaux, l’Univer­
sité; la justice consulaire, les corps 
administratifs, et enfin les grands 
propriétaires du pays.

Autres rumeurs, celles-là relatives 
aux divers projets de constitution ré­
cemment publiés. Ou prétend que 
le projet mis en avant par la Presse 
est patronné par M. Guyot Montpay-1 
roux, à qui les soins du consulat île 
Pesth laissent de nombreux loisirs, 
qu’il occupe, il parait, à faire des 
constitutions. M. Guyot-Montpayroux 
passe pour avoir une énergie ilo ca­
ractère assez remarquable ; mais, 
comme politique, son autorité n’est 
pas assez grande pour mériter qn’on 
s'arrête beaucoup à ses propositions. 
Quant aux projets de constitution 
beaucoup plus sérieux, qui ont été 
publiés par le Rien Publie, il parait

qu’ils émanent de M. Barthélemy 
Saint Hilaire, ou qu’ils ont été au 
moins rédigés sous sou inspiration. 
Ce sont ces projetsqui préoccupent le 
plus le monde politique.

Enfin, je dois vous signaler un 
bruit asset répandu, et dont le Décen­
tralisateur de Lyon s’est fait l’écho, 
d’après lequel le président de la répu­
blique serait eu ce moment très-in- 
quiet de l’audace croissante et des 
prétentions du parti radical. Dans 
une lettre à un des membres de la 
majorité de la Chambre, M.Thiers au­
rait même exprimé, dit-on, les inquié­
tudes qu’il éprouvait. AJ. le p'ési- 
dent de la république commencerait 
enfin A ouvrir les yeux et à voir où le 
mène clou nous mène en même 
temps, son système de complaisance 
et (Je faiblesse inexplicable pour 
paitidu désordre? Dieu le veuille 
assurément, et Dieu veuille inspirer 
au chef de l’Etat les résolutions que 
commande l’état du pays. Le pays est 
las de l'équivoque encore plus que du 
provisoire, et ce n’est pas sans d’im- 
menses dangers qu on persévérerait 
dans ce système de hascule politique, 
qui ne peut que nous préparer de 
catastrophes.

Plusieurs de nos évêques viennent 
de publior des mandements pour or 
donner, conformément au vœu de 
’Assemblée nationale, que des priè­

res publiques destinées à appeler la 
protection du Ciel sur la France, 
soient célébrées le dimanche qui sui­
vra la rentrée Je la Chambre.

Parmi ces mandements, 011 re- 
maïque celui de Mg. Dupanloup, qui, 
avec cet accent, cette chaleur et cette 
hauteur de pensée et de cœur qu’on 
lui connaît, demande à ses diocésains 
de prier pour la France. Dans cette 
nouvelle page de l’illuste prélat, c’est 
eu vain que l’on chercherait l'homme 
de parti, c’est l’évêque seul qui ap- 
pa.ail, l’evêque étranger à tous les 
partis et 1 s conjurant tous d’oublier, 
dans l’intérêt do la France, leurs 
présomptions » et leurs « obstinations. » 
Le seul passage où l’on puisse rele 
ver une allusion politique un peu 
transparente est celui dans lequel l’é- 
loquent évêque semble condamner 
certaines « obstinations personnelles» 
qui empêchent ceux qui sont « l’ins­
trument de salut » « marqué par la 
Providence » d'accomplir leur mis­
sion. A ceux-là Mgr. Dupanloup con­
seille de k tout faire, même l'impossible., 
pour arracher aux abîmes la France 
la société, l'Eglise. » Je vous signale 
ce passage, parce qu’il a été Jci par­
ticulièrement remarqué, et qu'on y 
voit généralement une allusion aux 
divisions du parti conservateur. Mais 
vous voyez que celte allusion, si tant 
est qu’elle existe, n’est indiquée qu a- 
vec une lôsorve chrétienne. Si l’on 
11e connaissait pas les opinions per­
sonnelles de Mgr. Dupanloup sur les 
questions politiques, ou 11e la décou­
vrait sans doute pas.

Il se vend depuis quelque temps en 
province un almanach qui a pour 
titre : Almanach de la république. 
Vous .-eroz peut-être tenté de savoir 
quels sont ces défenseurs, dont In 
biographie est encadrée dans les lé­
gendes du calendrier républicain ? 
Parmi ces grands hommes, ou remar­
que Thiers, Gambetta, Victor Hugo. 
Fa id he rite, Chansy, Banc, Denfer, 
Grenier, Hin doue, Ho» hcl'ori, Blau- 
qui, etc... Ne trouvez vous pas que 
voilà le president de la république eu

une jplm compagnie, avec Gambetta 
à sa droite, et Burdooe, Rochefort et 
Blanqiii a sa gauche? Et dire, que 
dausles campagnes, où l’on répand 
cet initiale libelle, il se trouve peut- 
être des malheureuses dupes aux 
quelles ou persuade que tous ces per­
son nages soul du même parti poli 
tique !

A propos de l arrivée à Constantine 
d’un nouvel évêque, Mgr. Robert, un 
journal radical du lieu a imaginé de 
mettre dans la bouche des autorités 
qui ont dù recevoir le prélat, les plus 
étranges et les plus inconvenantes 
allocutions. C’était une charge à la­
quelle 11e se sont pas laissé prendre 
seulement des journaux conservateurs 
car le Steele lui-même, pris dans les 
filets de ses amis, s’est écrié : « Voilà 
vraiment le langage de magistrats 
imbus de I esprit moderne. »

Aujourd’hui, la République fran­
çaise rit de la naïveté des conserva 
leurs qui s'étaient émus des inconve­
nantes sorties prêtées au maire et au 
préfet de Constantine. Mais le Atoni 
leur universit remarque avec raison 
qu’il n’y a pas lieu cependant pour ce 
journal communard d’être fier. Parer 
qu’on a des amis capables d’une im­
perii nonce, la République française n’a 
pas le droit de railler,comme elle le fait 
la naïveté de ses contradicteurs. Si la 
chose n'était p is vra’e, elle n’était que 
trop raisonnable, et cela fait assuré­
ment peu d’iioimeur aux amis de M. 
Gambetta.

M. Thiers vient de. recevoir de l’enr 
perenr du Brésil les insignes de l’or­
dre impérial du Cruzeiro. C’est le vi­
comte d’Itaiuha qui a été chargé de le 
lui remettre au nom de ce souverain 
qui a écrit eu même temps une lettre 
très-fi a tiens»* nu président de la répu­
blique L’empereur du Brésil est, on 
le sait, très-dévoué à la France, qu’il 
est venu visiter il y a qm lques mois. 
Le Journal officiel publie ce mutin le 
programme les examens que devront 
subir les candidats au volontariat/l'un 
an. Ces candidats seront rangés à I a- 
vance, selon leurs professions,en trois 
séries concspondant respectivement à 
l’agriculture, au commerce et à l’in­
dustrie. Ils seront interrogés ensuite 
suivant un programme spécial pour 
chacune de rus séries, et après l’achè­
vement des examens les examinateurs 
des trois séries se réuniront sous la 
présidence du général commandant 
le département, pour arrêter la liste 
des candidats admissibles.

Pari», 4 nor

La nouvelle donnée parla trop fail­
lible agence Havas, de ia présidence 
conférée à M. Gambetta pour.la dis 
tribulioii des récompenses à IJfeon. a 
soulevé de tou tas parts une émotion 
qui dure encore. Le monde diploma 
t que s’est demandé si le sort de la 
France allait retomber dans les mains 
de Babagas. Ou assure que le cabinet 
ûe Londres, prenant les devants et 
plus susc.q utile que les autres, a fait 
demandé des explications par l’organe 
de l’ainbaladeur d'Angleterre.

M. Thiers a eu hier une longue en­
trevue avec M. Léon Say. La con­
versation a roulé naturellement sur 
la difficulté de diriger la préfecture 
de la Sh»iih. Lo prefet a offert encore 
sa deitiiMion, mais, sur les instances 
du président de la république, M.Sav

a consenti à subir le poste où il est 
placé. Après le préfet de la Seine, M. 
Vau train a été admis auprès de M. 
Thiers, et il n’a pas dissimulé à ce 
dernier combien la situation devenait 
chaque jour difficile et pénible.

Cet aveu dans la bouche d'un répu­
blicain du l’école de M. Thiers est 
précieux à retenir. «Ces gens-là, a-t- 
il dit en parlant des membres radi­
caux du lonseil municipal, ont des 
coquilles sur les yeux et les oreilles 
bouchées. Ils ont résolu de pousser 
toutes les ouestions jusqu’à l’extrême. 
Nous sommes débordés de toutes 
parts. La minorité radicale marche 
au communisme légal, et sur cer­
taines questions il me devient impos­
sible d’entraîner les conseillers con­
servateurs.»

Ces regiets sont bien tardifs. Ils 
sont le fruit des révolutions du 4 sep­
tembre et du Irt mars. Et c'est au 
milieu des crimes de la Commune, 
que l’Assemblée a voulu faire d’un 
corps purement administratif un corps 
politique. Elle lerueille maintenant 
ce qu’elle a semé.

Le président de la république a 
manifesté hautement tout son mécon­
tentement contre le général Ducrot. 
Ou l’a entendu répéter hier à Versail­
les : «Il m’a mis dans de cruels em­
barras vis-vis-vis de l'Allemagne.» 
Cette parole confirme ce que je vous 
disais, des représentations qui ont été 
faites par le cabinêtde Berlin, au sujet 
de la pioclamatiou du général. M. 
d’Arnim insiste, parait-il, pour obte­
nir un désaveu ou tout au moins une 
atténuation des sentiments patrioti­
ques exprimés par le général Ducrot. 
L’affaire en est là.

L’Allemagne n’aura pas à s’alarmer 
du langage tenu pur les généraux 
Chanzyet Billot. L»» premier, prenant
Îossession de sou commandement à 

ours, a auressé à son corps d’armée 
un ordre du jour empreint de banali­
tés républicaines. Quant au général 
Billot, il a o^crit trois grandes pages a 
ses électeurs de la Corrèze pour leur 
vanter les bienfaits de la république 
consul vatrice ei progressive. Voilà un 
nouveau mot à ajouter à celui d’essai 
loyal, mai il est probable qu'il n’aura 
pas le temps l’être consacré par l'u­
sage.

Dans les hautes régions du gouver­
nement de Versailles, il est question 
d’explications fort vives qui ont ôté 
échangées entre le général de Cissey 
et M. Barthélemy Saint Hilaire. On 
sait que ce dernier a dirigé la cam­
pagne de la pressa officieuse contre le 
ministre de la guerre. Le ministre 
s’est plaint amèrement à M. Thiers, 
qui parait fort mécontent de tou to 
cette affaire. Il ne voudrait pas don­
ner ton au général de Cissey, mais il 
tient aussi à 11e pas perdre l’amitié 
et l'affection de sou lidele B. Saint- 
Hilaire.

Le mouvement préfectoral que Ton 
attendait est. dit-ou, ajourné jusqu’a­
près l'ouverture de la session. Le gou­
vernement, avant de faire sou choix, 
desire se rendre compte do l’altitude 
des partis dans les premières seances.
Il n’est pas douteux que les discussions 
exerceront 1111e grande influence sur 
le mouvtmieul du personnel adminis­
tratif.

«. • 
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Forcé do rendie les politesses re 
çues, il fait un suprême effort pour 
mi hisser à la hauteur duce coûteux 
devoir. Il ne se met en frais que 
deux fois Tau :— mais, comme il s'y 
nid ' et comme il sait faire les cho­
ses ! (,>111*1 interminable défilé de
produits du crû I Quelle recherche 
dans les appellations des nombreux 
et divers liquides ! Quelle ingénio­
sité dans leur chronologie I El puis, 
quels desserts ! de» conserves à l’é­
preuve illimitée du temps ; — des 
piles de gâteaux sans dates, — et 
quelles piles ! — elles suffiront am­
plement aifx deux réceptions d'appa­
rat, et feiont encore bonne figure 
l'hiver, .m coin du feu, où 011 les cro­
quera en famille jusqu’à la dernière 
croûte.

Après les déjeuners et les dîners 011 
dut subir les divertissements supplé­
mentaires de la vu* d« château,- cai les 
châteaux sont insatiables, infatigables, 
quand ils sont décides à s'amuser: 
iUso.it ambitieux, exigeants ; il leur 
faut à la fois les joies primitives de la 
ninnagne et les plaisiis frelatés du la 
ville*; lis ne se refusent rien, excepté 
le repos. Le malin, la chasse ou la 
pêche, les pieds dans la rosée, le buste 
a Taise sous les plis Je la vareuse ou 
de la blouse démocratique : le jour, 
la promenade à cheval, en bateau, à 
pied, à Ions les vents, à tons les ca­
prices, en amazone, en robe écourtée, 
eu voile flottant, eu paletot gris poils 
mère ; le soir, le jeu, le concert Tha 
lut noir, le bal, voire même la comé­
die si toutefois ou trouve à peu près

autant de spectateurs que d’ac­
teurs, ce qui est un veritable tour de 
force.

Ainsi va le monde, sous les rameaux 
ondoyants des allées à perte de vue, 
qui semhleut devoir verser, avec leur 
ombre, »or les fronts qu'ils abritent, 
la paix t»i le recueillement,— ces ri 
fraîchissantes rosées des âmes,—011 
s’agite, ou su démène du malin au 
soir, quelquefois du soir au matin ; 
on use el on abuse de tous les moy­
ens inventés par l'homme — qui vil 
si peu î—pour hâte:* les pas du temps 
—qui va si vite î

Gel tu vie remuante sans activité, 
monotone sans habitudes, vide et 
ourde à la fois, di ra pour M. et Muu 

■ le Narhonnel jusqu’à la fin de Tau- 
lomne. Jamais les deux époux n'a 
valent été aussi étrangers l’un à l'au­
tre. Ils s'asseyaient, il est vrai, à la 
même table ; mais les invitations S( 
succédant sans relâche, et le coinlt 
tenant avec obstination à rendre 
courtoisie pour courtoisie, le repas en 
têle-à-têO n'était plus qu’une excep 
tion au château de Narhonnel. Quand 
su présentaient ces inévitables occa­
sions de vis à vis. I*» comte si» mon­
trait le plus accompli des hôtes, 
comme la comtesse était elle-même 
pour son mari une parfaite maîtresse 
de maison, et la couveisation ne lan­
guissait pas un instant,— si Ton peut 
appeler conversation l’échange ma­
chinal de quelques paroles banales, 
égrainées par des lèvres que plissait 
un sourire nerveux, et dont Texpres 
sion n’était jamais ni ébauchée ni 
complétée par le regard.

Il m* sutllt pas, d’ailleurs, d'accepter 
et d'offrir beaucoup de dejeuners et 
de dîners, de recevoir et de rendre 
infiniment de visites, pour échapper 
complètement â la possibilité d’un 
embarrassant tên* à tête, surtout lors­
que les deux personnes qui désirent 
ainsi se soustiaire l'une à l'autre pré­
tendent faire croire à la galerie qu el les 
vivent dans U meilleure intelligence. 
Ne faut il pas arriver ensemble là où 
ou est attendu ensemble ? entrer, 
s'asseoir ensemble dans la même voi­
ture ? Y rester eus. uildo tout le temps 
que dure le trajet ?

M. de NarlHiuuel qui aimait fort ses 
chevaux, et qui se plaisait à les con­
duire lui-même, lie manquait jamais

t â M»- #•
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do satisfaire ce goût,— très-répandu 
d'ailleurs,—lorsque le programme du 
jour sc composait de visites sans cé­
rémonie ou de simples promenades ; 
il laissait alors ses gens se croiser les 
bras, et se mettait lui même avec em­
pressement dans l’intimité de son at­
telage. Mais lorsqu’il s'agissait de ré­
unions d'apparat, de visites d'étiquette 
il fallait bien, bon gré mal gré, qu’il 
prit place eu carrosse vis à-vis ou à 
côté de sa femme. Or, passer une 
heure ou deux face à face avec qui 
que ce soit, et ne pas prononcer un 
mot, est inadmissible entre gens bien 
elevés. On devait nécessairement dire 
quelque chose. Où trouver ce quelque 
chose ?

Les journaux, heureusement, 
étaient eu tiers pour rendre la situa­
tion tolérable.

On dit beaucoup de mal des jour- 
n.iux, et trop souvent ou a raison ; — 
mais a-t-011 apprécié équitablement à 
leur valeur les services rendus cha 
que jour par ces visiteurs ponctuels? 
par ees familiers de nos foyers qui 
s'occupent incessamment de nous sans 
rien demander en retour qu’un peu 
d'argent ? par ces abondants pourvo­
yeurs de distractions qui nous offrent 
le monde entier en erhaugede l'insi 
pule contemplation de notre chétive 
personnalité? — Qui n'a senti quel 
quefoi» le besoin de celle absence de 
soi-même? — Les malheureux, pour 
oublier un instant leur souffrance; 
- les heureux, pour oublier que le 

bonheur est fragile !
Les journaux impriment sans doute 

beaucoup di* sottises; les meilleurs 
même, par distractions, en impriment 
de loin eu loin quelques-unes;— 
mais c'est là justement ce qui nous 
fait vivre avec eux en si bonne intel­
ligence ; nous faisons des sottises, ils 
les écrivent ; c’est 1111 commerce tout 
humain. Allez! quels que soient les 
écarts, les fautes et même les crimes 
de la presse quotidienne, s’il arrivait 
jamais que, — par lin de ces événe­
ments inouïs, dont Dieu nous garde ! 
— ces milliers de feuilles volantes 
vinssent à nous manquer durant seu­
lement une semaine, ou verrait plus 
d’un honnête homme, faute de pou­
voir s en prendre aux peuples ou aux 
rois qu’il n’aurait plus sous la main, 
quereller son ménage au moins trois

a» UOV. •»•«

fois au heu d'une, et rester encore en 
possession d’uno notable dose de mau­
vaise humeur qui n’aurait aucui* 
écoulement possible.

XII

Depuis quelques jours, M. et Mme 
de Narhonnel ne cherchaient plus 
laborieusement un sujet d’entretien ; 
l’assiduité des journaux 11e leur pa­
raissait même pas absolument indis­
pensable.

C’est qu’ils n'étaient plus seuls. M. 
de Gercourl, le compagnon d'études, 
le frère d’armes du comte, retenu 
longtemps loin de l’Europe par des 
circonstances exceptionnelles, était 
arrivé depuis plus d’une semaine, 
heureux de revoir son ancien cama­
rade pour lequel il avait éprouvé des 
l'enfance une affection sans rivale.

Mais, en dépit de celte affection 
toute fraternelle dans le sens le plus 
élevé du mot, M. de Gercourl, quoi­
que parfaitement accueilli au château 
(le Narbounel, n’y avait pas encore 
joui d'uu de ces bons moments d'en­
tière confiance qui dédommagent am 
plemeiil des banalités courantes de la 
vie ordiuaire. Venu de bien loin 
pour féliciter Al. de Narbounel de son 
récent manage, et pour lui exprimer 
de vive voix le regret qu’il avait eu 
de u'avoir pu tenir auprès de lui sa 
[dace de frère dans celte solennelle 
circonstance, il ne lui avait pas été 
possible de s'entretenir librement 
avec lui : il avait cru même s’aperce­
voir que le comte cherchait ou du 
moins trouvait toujours un prétexte 
pour le quitter au bout de quelques 
minutes, loi.'quo par hasard ils res­
taient skills.

lk*s observations, assez vagues d'a 
bord, puis se précisant par degrés, 
amenèrent M. de Geicomt à jeter au­
tour de lui uil regard investigateur. 
Alors seulement il se rendit compte, 
avec une intention inquiète, de l'as­
pect étrange et nouveau du château 
de Narbounel. Il remarqua le mou* 
vem ut. ou plutôt l'agitation sans 
trêve, qui régnait dans cette habita­
tion jadis si calme ; — les allures es- 
souillées et lasses des gens de service 
qui tous avaient perdu,—les plus âgés 
surtout, -l'air de régulière et placide 
activité qu'ils leiiaioiil des vieilles lia-

bitu les de la maison. Nulle place 
désormais à Narbounel où Ton put se 
reposer et réellement vivre. C'était 
vainement que les allées donnaient 
leur ombre ; que les vastes salles et 
les longues galeries offraient leurs 
larges espaces aux rêveurs et aux pro- 
meneurs casaniers ; que la riche bi 
bliollièque, les petits salons, les étroits 
réduits invitaient au recueillement 
solitaire ou aux épanchements in­
times. Un entendait partout et sans 
cesse, tantôt le roulement des car­
rosses, h* piaffement des chevaux, les 
aboiements ou les hurlements des 
chiens, tantôt le cliquetis de la vais­
selle, le pas des domestiques affaires, 
le giinoculent des serrures, les sons 
aigrelets des sonnettes ; — ici, les 
notes ectn veiées d’un quadrille ré­
pété vingt fois avec une vigueur tou­
jours croissants, aux dépens d'uu 
piano réduit à l étal de chaudron ; — 
ià, des voix d'acteurs improvisés dé 
clamant, pleurant, riant, gesticulant 
des lôles ; — plus près, autour de 
soi, d*•* conversations a propos brisés, 
sautillant de sottise en sottise, comme 
les oiscaièx de branche en branche ; ,

sable, contre toute espèce de fainiliu- 
rité.

Elle partageait les heures que le 
monde reclame de ses fidèles entre 
les courses aux quatre vents du ciel 
et les réception* à domicile ; mais M. 
de Gercourl s’était laissée dire qu'elle 
réservait 1rs heures matinales pour 
l'église et pour les pauvres.

Désespérant de deviner la gra­
cieuse énigme qui tenait sa curiosité 
en éveil, M. de Gercourl se mit à ob­
server le comte avec une attention 
intense, persistante, infatigable :— 
il ne reconnut pas son ami.

M.de Narhonnel n'était plus l'homme 
au cœur ouvi rt, à l’esprit vif et 
sérieux, à Taine sereine et confiante ; 
il portail un masque, et ce masque 
ne lui seyait pas. Il riait souvent, il 
riait haut avec bruit ; mais l’éclat de 
rire loin d éclairer sa physionomie, 
lui imprimait un cachet d’indicible 
tristesse ; il parlait, il ne causait 
plus; il se jetait ail hasatd dans des 
discussions ou des dissertations qui 
évidemment n'avaient aucun inteiêt 
pour lui, et auxquelles succédaient 
de brusques silences n'ayant pas da

—p u tout enfin ces mille bruits dis | vantage leur raison d'être, fle jeune 
cordants, assourdissants, fatigants, 
qui piv( < di ut, (pu accompagnent et 
qui suivent ce qu'on veut bien a|>- 
pelei poliment les plaisirs du grand 
monde.

M. de Gercourl se demanda si celte 
révolution, si ce bouleversement était 
une des conséquences du mariage de 
M de Narhoiinuel ; — si ce dernier, 
doue d un naturel sérieux et n'ayaut 
jamais tait aux exigences de la so­
ciété que des sacrifices de pure con­
venance, avait modifie à ce point ses 
habitudes pour les conformer aux ca- 
puces d une femme.

Domine par cette première itrpres 
sum. M. de Gercourl observa la com­
tesse, et s'avoua bientôt que plus il 
l’étudierait, moms il la connaîtrait.

La jeune femme changeait, il est 
vrai, de toilette plusieurs fois par 
jour ; mais sa sobre et chaste parure 
excluait tout soupçon de vanité ou de 
coquetterie.

Elle faisait les honneurs de sa mai­
son avec une remarquable bonne 
grâce; mais la haute reserve de sou 
maintien et de ses manière» la défen­
dait, comme nue hairière infrauchis-

homme si elegant, si biillant. si envié, 
n'était plus qu’un être misérable, 
rouge au plus profond du cœur par 
un mal mystérieux dont les racines 
empoisonnées, au lieu de se projeter 
au dehors et de perdre ainsi un peu 
de leur venin, plongeaient jusqu’aux 
sources delà vio et menaçaient de les 
tarir.

Arrivé au terme de cette doi'lou- 
reuse étude, M. de Gercourl ramena 
.-ou attention snr%la comtesse, et put 
suivre, à travers les ingénieux arti­
fices de la toilette et la prodigalité 
des sourires, les traces d'une souf­
france morale p.issée à l'état chroni­
que et vaillamment comprimée.

—Triste, triste ! se dit M. de Ger- 
courl ; et puis, bizarre, incompréhen­
sible î —et pourtant il faut que je coin 
prenne, que je sache, et que je sauve. 
—Je n'aurai pas fait trois mille lieues 
pour rien.

XIII.
—L’occasion qui devait livrer le 

comte à son ami ne larda pas à se 
présenter ; M de Gercourl la saisit au 
passage.

G’était une calme journée d’au­
tomne ;—quand les rayons pâlis des 
dernieis soleils caressent les verdures 
décolorées d**s dernières luzernes où 
vont trottinant les perdreaux déjà 
forts.

A voir les physionomies souriantes 
îles trois convives qui se réunissaient 
dans ia salle à manger du château de 
Narhonnel, 011 eût pensé que la sua 
vité de la temperature exerçait sur 
eux une salutaire influence. * Le de­
jeuner, libre de toute invasion prevue 
ou imprévue, fut assez anime. Une 
heure s'écoula sans que Ton comptât 
les minutes, et t-n ne se demanda 
point combien une minute contient 
de secondes ce qui arrive, hélas ! 
plus souvent qu’on ne voudrait.

M. de Gercourl parla des climats 
lointains, en observateur qui sait 
s'approprier ce qu’il regarde, st qui 
met toujours dans ce iju’il raconte, 
uuelque chose de lui-même ; il tint 
donc l’intérêt en haleine, et par con­
sequent l’ennui à distance. La mé­
lancolie. toujours discrète et voilée, 
de Mine de Narbounel, fit place â 
l’expression d'attentive et pénétrante 
curiosité particulière à la jeunesse in­
telligente. Le comte sembla prêter 
coin plaisamment l’oreille à la voix 
de M. de Gercourt, comme si cette voix 
amie et dès longtemps familière eût 
bercé et endormi l'irritation maladive 
par laquelle il était,—depuis son ma­
riage,— habituellement dominé.

—Que ferons nous aujourd’hui dit 
M. de Narbounel.

—Madame 11 comtesse devrait seule 
disposer de la journée, répliqua M. 
de Gercourt, et j'ai besoin ue son in­
dulgence pour oser exprimer un désir 
avant qu’elle ait fait connaître sa 
volonté.

— Dispensez moi do vouloir, dit la 
jeune femme.

—Vous le permettez?
—Je vous eu prie.
—Eh bien ! je décide qu’aujourd’hui 

on ne s’amusera pas. Nous sommes 
seuls ; nous sommes bisn : d* grâce, 
ennuyons-nous.

D'EuBASttitx.

(A continuer.)
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CA tADA.
PARLEMENT PROVINCIAL.

QlIKHEC, 28 NOVEMBRE ««72.

L« Nouveau-Monde emprunte I» 
parole i|u M I'aguuclo (Sour eoiitre- 
diro ce que non» disions, l’autre jour, 
sur la dtiiiianilo tl«* registres par 1rs 
curé* canoniques tie Montreal, sur la 
loi tie renseignements dont nous ne 
garantissons pas l'uullicnticilé. M 
Pagnuelo usance quo le juge Mnekay n’a 
jamais fail «sap* tin langage qu’on lui 
prêta h l’égard ilr Mrr de Montréal.

M dédore, cependant,
que « quand les avocats des opposants 
invoquèrent le décret du 30 juillet 
dernier, il remarqua qu’il ne pouvait 
en prendre connaissance, puisqu’il 
n'était pas régulièrement produit et 
que personne n’en connaissait la te­
neur. Ceux même qui l'invoquaient 
n'osaien le faire coniiailie. ele. »

Voilà «l’art «le mentir » et «le trom­
per. M. Pagliiielo sait bien «pie les 
intéressé* ne peuvent «Peux mêmes 
produire le décret, et il s'est bien 
donné de garde de le produire, lui. 
C’est In toeliqno suivie pour violer les 
décrets de Home.

Le Nouveau-Monde a évidemment 
perdu son infaillibilité car, il s'égare 
dans des voies inconnues au sens com­
mun, et se mêle même dans son lil 
mnl pelolê. Voilà où le mène son ul­
tramontanisme, incomprehensible, m 
sensé, inconnu et méconnu à Home !

Toute sa théorie repose sur des hy­
pothèses ou des documents «pii n’exis­
tent pas. ou qui. s’ils existent, n'ont 
absolument aucune valeur devant les 
actes authentiques et positifs «le Home 
Kn supposant même, ad absurdum, 
que Mgr. Barnabe mit donné permis­
sion à Mgr. de Montréal «h* passer par­
dessus les décrets du Souverain Pon­
tife, vous serait-il pci mis de lui obéir?

Donnez vos « documents ; » donnez, 
donnez, s’il vous plaît. car il fauilra 
finir par mal vous entier. Ne jouez 
pas ainsi avec le publie que vous faites 
juge en la matière.

Nous recevons h l’instant la dé- 
vêcho télégraphique suivante :

« M. le juge McKay a donné, ce 
natin, son jugement sur la demande 
le registres, faite par les rurcs cano- 
liques de Montréal ; le juge a refusé 
l’accorder la demande. »

Québec, ‘28 novembre 1872.
M. le rédacteur,

Je suis autorisé, par Monseigneur 
'Archevêque, à vous donner commit- 
ncation des deux dépêches telégrn- 
ihique* suivantes :

Tiios. B. I1a u kl, ptr*\,
R. U. L.

Hépéche envoyée à Home.
Québec, 27 nov. 1872. 

ï'o Cardinal Rarnnho, Rome,
Primo. Décrets sur Uuiversité- 

.nval sont-ils révoqués ?
Secundo. Evêque Bourget peut-il 

’adresser au Parlement avant révo 
atioii formelle ?
Réponse immédiate, payée.

ARCHKVfot k oh Qiéhrc.

Jtépouse de Home.
Rome. nov. 28, 1872. 

o Archevêque, Québec.
Nêgaiivement aux deux demandes, 

explications par lettre.
lUnNAiio.

Nouvelles Généralos.
Le llerepath Journal prétend savoir 
is la rootyagmf du Grand Tronc a 
ndu au gouvernement canadien la 
rtie de son chemin qui s’étend de 
lébec à la Rivière-du-Loup, moyen- 
ml £500 par mille.
Celte nouvelle mérite confirmation.

11. J. À. N. Provencher, agent d'é 
migration, passera l’hiver à Paris. Il 
a jusqu'à présent très-bien rempli sa 
mission et dignement continué la 
lâche commencée par M. Barnard, son 
prédécesseur. Car, l’on «ait que l'im­
migration française a pris, celte année, 
des proportions importantes et donne 
les plus belles espérances pour l’a­
venir.

M. Provencher s’applique à faire 
connaître notre pays par la presse 
française, qui a beaucoup à apprendre 
à notre sujet, et nous croyons qu’il 
n’est pas étranger à la publication des 
articles relativement nombreux et 
d’une grande exactitude, qui ont paru, 
depuis quelque temps, dans les jour 
naux de Pans.

—Court ier d Ou taouais.

Le Séminaire d«s Missions Etran- 
res de Paris a envoyé au Séminaire 

Québec, comme gage de son 
ectiou, des Reliques fort précieu-
m
L Un fragment considérable des 
sines de Paul Mi, catéchiste marly- 
é au Tong King, le 18 décembre 
}8, et déclaré vénérable le 0 juillet
13 par le Pape Grégoire XVI.
I. Un anneau en fer qui U lait en- 
aîné M. François Jaccard, prêtre 
i Missions Etrangères «le Paris, 
irtyrisé, le 21 septembre, en Cochin- 
me, et déclaré vénérable, le 19 
n 1840, par le Pape Grégoire XVI 
k Un linge tremj>é dar.s le sang 
m prêlr# annamite. M. Pierre Lim. 
:apité-en haine de la foi, à Mi-tho, 
«fciQChioe Occidentale, le 13 février

lomme cw rttiques ne peuvent en- 
b être eiposées a vénération pu- 
|ue, elles seront m««*« dans une 
.**• précieuse et placée» dans la 
n des ezercirot des Messieurs du 1 
linaire de Québec.

%L Echo de Lévis.

a «M-: y tu. à h législative.
Jeudi, 27 nov.

Cinij petitions sont présentées et
dép«»sôes sur la table.

I Vit nous reçues et lues :
Du maire, des échevins et citoyeus 

de la cité de Montréal,—du Conseil- 
d« - ViII»* de la ville de Uvis,—et de 
U compagnie du chemin à lisses de 
Sherbrooke, des Townships de l’Est et 
Kennebec, demandant respectivement 
des amendements à leur acte d’incor­
poration.

De la corpoiation du collège Sainte 
Marie, Montréal, demandant des 
amendements à son acte d’incorpora­
tion et l’etablissement d’une Univer­
sité à Montréal.

Du conseil du bureau d’agriculture 
«le la province de Québec, demandant 
«b* l’aide pour l’établissement d’un 
haras, l’acquisitiou d’une machine 
pourl'empierrement des chemins et 
pour autres fins.

De la société bienveillante des da­
mes de Montréal,—du Révérend V. 
Rous>olol, directeur de l’asile Naza­
reth, Montréal,—et du révérend V. 
Rousselot, directeur de l’asile rue 
Ronavcuture, Montréal, demandant 
respectivement que leur allocation 
annuelle soit continuée et augmentée.

Du Révérend V. Rousselot, direc­
teur de l’Institution des aveugles, 
Asile Nazareth, Montréal, demandant 
de raid-* pour la dite Institution.

Du Reverend Chs. Hallé et autres, 
■1rs Townships de Lamblon, Aylmer 
et Gay hurst, comté de Üeauce, de­
mandant de l’aide pour l’ouverture 
<1 i chemin Gayhursl.

M. Verreault, du comité des ordres 
permanents, présente à la Chambre 
le quatrième rapport du dit comité, 
en faveur des pétitious suivantes :

Du Maire, deséihevins et citoyens 
île la cite de Québec, demandant des 
aiiKMideineiits à l'acte d’incorporation 
de la dite cité.

h la compagnie du chemin de fer 
do l'hiiipsburg, Faruhatn et Yamas 
ka, demandant des amendements à 
>ou acte «l'incorporation.

De Celestin Chevalier et autres, de 
la paroisse de Saint Joachin, comté 
de .Montmorency, demandant l’érec 
lion de l’endroit appelé 0 Saint-Tito 
des Caps, » «mi municipalité locale.

l/lioii. M. Robertson, du comité 
conjoint des deux Chambres, au su- 
j i Iles imptessions de la Législature, 
présente le second rapport du dit co­
mité, lequel est lu <nmme suit :

Votre comité prend la liberté de 
recommander «]iie tous les rapports 
des dill'èrents départements publics 
i|ni doivent être produits devant les 
chambres dans certains délais, à da 
1er de l’ouverture de ta session, ainsi 
que prescrit par les lois déterminant 
forganisation des differents départe­
ments, ne soient pas produits en ma­
nuscrits, mais imprimés en nombre 
>ullisaiii d'exemplaires pour la distri­
bution ordinaire.

Votre comité recommande :
Que les contracteurs pour les im­

pressions de la législature soientde la
ûoUtles ({ue, à moins qu’aucun d’eux 
respectivement ue donne avis à l'im­
primeur de la Reine, le ou avant le 
premier d’août de chaque année, à 
l’effet de declarer son intention de 
discontinuer l'engagement du contrat, 
de manière à donner un espace de 
temps sutlisant pour compléter les 
préparatifs nécessaires pour les im­
pressions <1e la session suivante de la 
legislature, les contrats resteront bons 
et valides, et continueront en force 
jusqu'à ce que l’impression de tous 
les documents parlementaires de la 
dite session suivante soit entièrement 
complétée.

Dans le cas où un tel avis serait 
donne par aucun des contracteurs 
comme susdit, le ou avant le premier 
août d'aucune année, l’Imprimeur de 
la Reine, sous la direction du gou> 
veruemeni, demandera des soumission 
par avis public pour telles impres­
sions, «die gouvernement acceptera 
cell. S qui offriront le plus d’avantage 
pour l’exécution de l’ouvrage, et en 
lera port au comité conjoint sur les 
impressions jiour les deux Chambres, 
à sa première réunion.

M. Bellingham présente un bill 
pour amender l’acte de cette province, 
35 Victoria, chapitre 8, intitulé :
. Acte pour amender certains articles 
du code municipal de la province de 
Québec. »

M. David présente un bill pour 
pourvoir à l'institution des poursui- 
siutes contre la couronne par péti­
tion en droit, et concernant la procé­
dure dans les poursuite» de la cou­
ronne.

M. Rhéaume présente un bill, pour 
amender de nouveau les loi» a» la 
chasse «b» cette province.

M (i’ll présente un bill pour deta­
ch, r la paroisse de Saint-Guillaume 
iTptou et «le Saint-Bonaventure 

d’i pton, dans le cointôde Drummond, 
di.-.trict d'Arlhabaska, et les annexer 
«u comté «i’Yamaska et au diatrict de 
Richelieu, pour toutes fine.

l/boii. M Chauveau présente une 
réponse à une adresse du 15 du cou 
rant, demandant copie de toute la 
corr«*spon«lance entre le gouverne 
m* nt provincial, ou aucun membre 
du du gouvernement, et le gouverne­
ment de la puissance, ou aucun mem­
bre d’icelm, concernant la demande 
de i hou. Choi les Moi.delat, Tu il des 
juges de la Cour Supérieure du Ras- 
Canada. poui un congé d’absence ; 
et tou les copies de la correspondance 
entre le gouvernement provincial ou 
aucun membre d’icelui, et Thon. 
Charles Moudelet, sur le même sujet.

Aussi une réponse à une adresse 
du 19 du courant, demandant copie 
de la correspondance échangée entre 
le gouvernement, ou quelqu’un des 
ministres, et certains juges de paix de 
Monttr.agtiy, au sujet de la radiation 
de leurs noms de la liste des juges de 
paix de ce district.

Ht au'si, réponse à une adresse 
du 15 Ju courant, demandant, copie 
de toutes correspondances échangées 
avec le gouvernement au sujet des 
prêts d’argent faits à diverses muni­
cipalités, ou à certains particuliers, 
pour achat de grams de semence, 
dans le cours de l'hiver et du prin­
temps derniers ; copies des ordres en 
conseil à ce sujet et des communica­
tions couventives d’après lesquelles 
les prêts ont été effectués, et aussi, 
tonte somme d’argent qui aurait pu 
être avancée gratuitement 4 certaines 
municipalités, ou à dit particulier»,

soit pour grains de semence ou se­
cours d’une autre nature.

Sur motion de M. Fournier, il est 
voté un étal des terres publiques im­
propres À la colonisation, mais riche 
en Dois, qui onl été mises eu réserve 
comme terres à bois, indiquant Té 
tendue de terres réservées et leur si­
tuation.

Eu réponse à M. Dorion, Thon. M. 
Ouimet dit que le prochain numéro 
de la Oazttte U/ficirlle contiendra la 
nomination du nouveau shérif du dis 
trict de Richelieu.

L’hou. M. Chauveau déclare que 
tous les documents relatifs au dépar­
tement des Terres de la Couronne, 
seront soumis, demain, jeudi. Quant 
à la correspondance ayant rapport aux 
école normales, le premier ministre 
déclare qu’il a fait informer du fait 
les différents chefs des écoles nor 
males, dans toute la'province, mais 
qu’il n’a pas encore reçu de réponse

En réponse à Thon. M. Holton. 
Thon. M. Robertson dit qu’il deniau 
dora À la Chambre, vendredi soir, de 
se former en comité pour prendre les 
subsides en considération.

Avis de motion.
M. Sawyer, demandera, vendredi

tirocbain, une adresse à Son Excel 
ence le lieutenant-gouverneur, priant 
Son Excellence qu'il lui plaise,de faire 
produire devaul celte Chambre, un 
état des terres refusées dans les town­
ships de Emberton, Ditton, Hampden 
et Marslon, dans le comté de Coirp- 
ton, et les noms des personnes aux­
quelles on les a reprises, et à qui on 
les a vendues.

M. Methot demandera, vendredi 
prochain, si c’est l’intention du gou­
vernement de faire transporter les 
bureaux du département d’agricul- 
cnlture et des travaux publics dans 
une autre bâtisse que celle du Parle­
ment, afin de donner un plus grand 
nombre «le chambres de comité et les 
rendre plus spacieuses, et quand 1

On lit dans le Négociant Canadien, 
du 21 novembre:

i Quel effet l’incendie de Boston 
aura-t-il sur les affaires commer­
ciales ?

• Voilà une question qui nous a 
été posée plusieurs fois depuis quel 
ques jours. Cette question est posée 
eu tant que l’incendie qui a eu lieu 
peut affecter le commerce canadien, 
ot c’est de ce point de vue que nous 
aliens tâcher d’y répondre.

■ Nous devons considérer première­
ment quelles sont les industries qui 
ont le plus souffert de cet incendie et 
examiner ensuite quels rapports elles 
ont avec les nôtres.

• Nous trouvons dans le compte 
rendu de l’incendie que le f-m s’osl 
déclaré dans la partie de la ville où 
se trouvent les magasins de nou­
veautés (dry goods) faisant lu coin 
inerce de gios, et que ce sont ces ma­
gasins qui sont d'abord devenus la 
proie des flammes.

• De là les llatnmes atteignirent le 
quartier où se fait le commerce de 
laine, puis, après avoir réduit eu cen­
dres les rues Devonshire, Summer, 
Federal, Kilby, Washington, les prin­
cipaux sièges du commerce de con­
fection, du commerce à commission 
nt autres, elle rasèrent les rues Pearl 
et High, centre des conmerces de 
chaussures, cuirs et peaux.

• Avec la première partie de la ville 
qui devint la proie des llanunes, nous 
n'avons que peu de rapports commer­
ciaux. Nos négociants n’achètent que 
peu de marchandises (dry goods) sur 
le marché de Boston à cette saison de 
Tannée. Certaines cotonnades qu'ils 
achètent et qui proviennent des fabri­
ques qui se trouvent dans celte ville, 
s'achètent plus à bonne heure dans la 
saison. Quant à la vente de nous à 
eux, les transactions sont milles et 
pas une pièce de nos marchnadises ira 
remplacer relies qui ont été détruites, 
de sorte (pie sous ce rapport cette 
branche de notre commerce ne se 
trouvera aucunement affectée.

• 11 n'eu est pas de même pour une 
autre branche de commerce qui peut 
nous atteindre indirectemanl et qui a 
souffert d'une manière spéci • le. Nous 
voulons parler du commerce de laine.

• Boston, pour le commerce de 
laine comme pour celui des chaus­
sures, est le principal entrepôt des 
Etats-Unis. Les fabricants américains 
s’approvisionnent en grande partie 
dans ce marché et nos fabricants d’é­
toffes de laine en Canada importent 
leur laine de Boston quand ils ne 
trouvent pas sur notre marché ce qui 
leur convient, ou s'ils n'importent pas 
d’Angleterre ou directement d**s 
lieux de production.

• La destruction du quartier où se 
trouvait la totalité des maisons enga­
gées dans ce commerce a été coin

Elète. Ras une seule u’est restée d* 
out.
• Les stocks contenus dans ces ma­

gasins ne paraissent pas avoir échap­
pé à l'élément destructeur ; car ou 
porle à huit millions de livres la 
quantité de laine qui a été détruite.

• D'après des relevés faits avec 
soin, il ne resterait que 8,000 balles 
de provenance étrangère, toute celle 
de production indigène ayant é!' dé­
truite.

• Cette immense destruction devra 
nécessairement créer un vide consi­
dérable dans le stock en disponibilité 
dans les Etats Unis, et nous son:me> 
portés à croire que les prix devront 
hausser fortement tui conséquence, 
jusqu'à ce que la prochaïue tonte 
vidons rétablir l'équilibre dans le 
marché.

• l*e mouvement «le baisse dans tes
articles de lame manufacturée devra 
donc subir un arrêt plus ou moins 
prolongé et jusqu'à ce qu’on se soit 
assuré si les stocks dans les Etals- 
Unis et en Europe dépassent sensible­
ment les besoins du commerce régu­
lier. Dans tous les cas. quelques 
soient le» existences, la spéculation 
n’èn opérera pas moins et en faisant 
hausser le cours des laines et créant 
une rareté plus ou moins factice, le 
mouvement de baosequi s’accentuait 
sur l'article fabriqué devra subir, 
comme nous venons de le dire, un 
arrêt qui se réglera selon qu’on se 
sere esauré si la disette devra être 
réelle ou factice.

■ Il est encore une autre branche 
de commerce qui a souffert davan­
tage su autant que 1rs machines em­
ployées dans la fabrication ont été 
détruites et au’il faudra née- attire- 
meut qu’il s'écoula un assez long 
temps event qu’cüci soient de nou

veau en opération. Celte branche de 
commerce est la manufacture de 
chaussures. La fabrication des chaus­
sures se poursuivaient uimcipul* ment 
dans deux rues où les bà i - s«-. OUI été 
complètement détruites, la* c nu- 
UleFce de cuir et de p. aux y avait 
aussi le principal siège de « s opera­
tions. Rien que les clocks t isseiil 
moindres qu’ils l’auraient ele mi mois 
plu> tard, ils étaient encore conside­
rables.

u La ruine temporaire (h* celle 
industrie et de ce cmiiun nv m* nous 
atledcia pas à un aussi haut degré 
qm«* la destruction de la laine, le 
Canada manufacturant lu.- .nome les 
chassure» nécessaires à sou commerce 
«u l’importation de ces ,«rli« !«•> des 
Flats I ins étau- nulles d<* même que 
l'exportation. Avec l’esprit d'imtre- 
pris»* qui caractérise les Américains, 
i - s • sont déjà nus à l’imivr** pour 
reco ist* une leurs# fabriques inceii 
diets. Le commerce de cuir qui de­
puis «j ic que temps était lent, va 
recevoir un nouvel « soi , et le marché 
qui en était surchargé va trouver un 
débouché qui le soulagera du surplus 
tout eu activant la manufacture quo 
les besoins des loc Uités plus heu­
reuses alism lu;] ont.

» Nous ii«* croyons pasqm* les cuirs 
d«* manufacture canadienne se res­
sentent i * l’état de choses que nous 
venons de signaler, la production aux 
Etat Unis étant égale à la demande 
i (‘guliert*.

y Les magasins de confection ont 
aussi ete complètement rasés. Le 
Gauada, u’nyant aucune relation coin 
iiierciale avec les Etals l nis dans 
celle branche d’affaires u’en sera au 
cum ulent affecté.

» Les commerces d’épiceries, de 
comestibles, de farine, de grain n’é- 
lant pas dans la localité ravagée ont 
échappe intacts.

« li nous reste à considérer quel el­
fe! cet incendie aura sur le commerce 
de bois.

» Si la pi up irt des bureaux d'assu­
rance sont solvables comme on l«* 
pense généralement, on va >e mu Ure 
à fieuvre pour reconstruire s«nis 1«* 
plus e mit délai le quartiei incendié. 
Nous prévoyons donc qu'il va s’établir 
une forte demande pour le bois «i- ser­
vice, et comme les qualités désirables 
sont rares, compaiativeineut à la de­
mande extraordinaire qui d vra s'éle­
ver. nuns sommes portés à croire que 
la hausse sur ces qualités sera très- 
accentuée.

• Tout en admettant que le stock à 
Boston -oit égal à une moyenne or­
dinaire, nous ne croyons pas qu'il 
suffise à la demande qui devra s'éta­
blir « t il faudra retomber sur les 
marches de New York et /Albany 
pu n suppléer à Ce que Ro tou ne 
pourr.i pas fournir.

» C«*l incendie va probablem ni ser­
vir comme d’un puissant argument 
en faveur d’un traité de ié* ipiocitt 
entre le Canada et les Etats Unis. Ou 
n’a pas oublié que lors de la discus­
sion qui eut lieu sur l’opportunité de 
renouvel r le traite de réciprocité, de 
v int la Chambre Nationale de Com­
merce des Etats-Unis, on appuya forte­
ment sur la nécessité d’avoir les bois 
du Canada libres de droit. Si on était 
convaincu alors de l'importance de 
cette mesure, le raisonnement a ac­
quis une nouvelle force par l’incendie 
«le Roston.qui met nécessairement les 
bois du Canada en meilleure réquisi­
tion, «• t comme Rostou était d» s plus 
1 ivorables au renouvellement du trai­
ls, nous en concluons que le Congrès 
prêtera nue oreille favorable aux re­
présentations qui lui setonl faites par 
a Chaoih «* Nationale de Commerce 

des Klats-l ms. particulièrement sous 
les ciiconstances actuelles.

» Nous n’avons considéré l«* désastre 
qui vient de frapper Boston que sous 
tes rapports du contre-coup que c- tte 
incendie p«‘ut avoir sur nous. Nous 
offrons aux malheureux négociants de 
Rostou notre sincère sympathie dans 
le malheur qui vient de les frapper. 
Rostou s'est toujours montre bien dis­
pos** en faveur du Canada et nulle 
ville de TUmoii américaine n'a fait 
plus pour renouveler lo traité «le ié«*i. 

«r« cité qui a\ ait établi «les liens étroits 
Teslime entre ses négociants «m les 
nôtres, liens qu’on n’*i pas oublies et 
jii«* nous espérons voir s«* resserrer 
lava ilag)1 avant longtemps.

h Ou estime la destruction les mar- 
chamlis'-s d«* toutes sortes à soixante

plan qu’elle prête à M. Thiers o'en ! Levis, au sujet des concerts de Prume : 
serait pas moins tr«*s-vrain( inblable. • Ce célèbre artiste nous revitMii 

Depuis Bordeaux jusqu’à Versailles d Europe, après une tournée ailisti- 
M. Thiers n’a eu qu’une idée, celle de que «les plus brillant»» à travers les 
constituer uu gouvernement, ni mu j vieux pays. H vient de recueillir sur 
narchique ni républicain, qu’il !“* 
noyait seul capable de diriger, et

millions «1* dollars et celle des j .o 
priétés immobilières à vingt millions.

» Ces propriétés couvraient un «'s- 
pace d'environ (»i arpents on 2,787.
sib pi«*«ls carrés. Déduisant lYspacv 
occii| •' pai les ru«*s, ou tri uve que 
Tinceinlie a détruit 200 bâtisses cou­
vrant un «'Space dequehiue j u motus 
«le diMix millions de pieds carrés. IL*- 
tnaïquons, eu passant, «jin* ces bâtisses 
faisaient l'orgueil de Boston. C«*l iu- 
cendie li^ur*» au second rang d«*s 
grands incendias des Etats l ms, Chi­
cago occupant le premier. Dans iv 
dernn r incendie dix- ept mille bâ- 
tiss«*s furent détruites.

» D*s ji«*rt(’s se montèrent à 4196, 
000.000 m* repirtissant : eu bâtisses, 
$43,0(10.000, marchandises «*l «*ilèts 
personnels, 8113.000,000. •

Le» plans de M Th ers
JitsqtT:ri le parti radical marchait 

ass« r bien avec M.Thiers. Aussi long­
temps «|uil a cru le chef du (xnvoir 
exécutif dévoué à la République, il 
lui a donné, malgré toutes les diver 
gclires d ominion, son concours et s«*> 
volts, (lu remarque depuis quelqin* 
temp* un changement inattendu. M. 
Gamb' tta n’est pas l’héritier présornp 
tif d«* M Thiers, il se prépare à deve­
nir son rival. C’en est fait d«* l’accord 
entre l’oncle et le neveu. La llrpu­
blique française est entrée dans la voie 
de To| position, loi rupture a commen­
cé sur l«* projet constitutionnel lancé 
par le Mm public. Aujourd’hui le 
journal «h» M Gambetta re_ à
sa première page un article de la Go 
zetie d'A tbottrg* OÙ, sous le titre de

qui stuail le gouvernement de M. 
Thiers. (/Assemblée nationale, mves 
lie, par mandat populaire, de l’autoi ii*« 
souveraine et repiês«Miiani les divers 
partis monarchiques et républicains, 
««tait le grand obstacle ; il (allait d’a 
bord la soumettre. Nous avons assiste 
à la première partie du programme. 
L'Assemblée était surtout mouarchi- 
que par le fait de son origine, c’était 
l«i parti monarchique qu’il conve­
nait de réduire l«* premier. M. 'Thiers 
a appris de Machiavel que le meilleur 
moyen d • régner est «L* diviser ; il a 
«liv’isé le parti monarchique, dont 
les tronçons fusioimist s lie par ien 
(iront plus à se joindre.

Vainquent à droite, M. Thiers se 
retourne à gauche. Connue il a divisé 
le parti ' , il veut mainte­
nant diviser le parti républicain, pour 
léguer seul au milieu de la division, 
de la dissolution et de l’impuissance 
générale.

C'est le se«*oiid point du programme 
que la Gazette d'Auysboury expose 
dans l’article reproduit par la Itcpu­
blique française. Après l’expérience 
des deux années précédentes, on voit 
clairement qu’il s’agit d’une contre­
partie. Pour diviser le parti monar­
chique, M. Thiers avait main ouvré 
avec la gauche : pour diviser le parti 
républicain, il va manœuvrer avec les 
centres.

D’abord, la fusion du centre droit 
et du centre gauche lui donnera une 
majorité qui proclamera la répu 
blique et le fera président à vie : la 
droite se ralliera par nécessité contre 
la gauche. Ce sera la République con­
servatrice. Après l'évacuation com­
plète du territoire, la dissolution étant 
réclamée instamment par le parti ra­
dical mécontent, et l’Assemblée, arri 
vée à la fin de sa tâche, n ayant plus 
de raison de se perpétuer. M. Thi« rs 
dissoudra l’Assemblée. Des élections 
générales auront lieu.

Fort de sa popularité acquise t>a: la 
Itbéiation du territoire «*t par Tunivre 
d’ordre apparent accomplies dans les 
années précédentes, M. Thiers, aux 
yeux de la nation, sera plus que Thom 
me nécessaire il sera le gouverne­
ment établi. Candidat lui-mèine pour 
faire ratifier son titre de président \ 
vie.il présentera avec lui au su irrage 
universel tous ses anciens amis de la 
monarchie bourgeoise, tous les nou­
veaux adhérents de sa Hé, , 
conservatrice, comme le» ho.nines 
■ l’Etatqui l'auront mieux aide dans 
sa lâche. Le suffrage universel nli- 
tlera la Képublipue. M. Thiers «*t ses 
unis. Ce sera la République plébisci­
taire de M. Thiers.

’Tel est le plan, mais il pourrait 
bien ne pas réussir aussi francbeni *nt 
avec la gauche qu’avec la droite, et 
!e suffrage universel serait dans l«* 
cas de ne plus se montrer aussi do­
cile. La gauche a l'avantage d'être 
instruite par l’expérience d*‘ la droite 
et de s’appuyer sur une force insur 
rectiounelle dont M. Thiers n’aura 
pas aussi facilement raison qim d«* 
l’opposition des cons«»rveteurs legiti­
mises et cléricaux. D’ailleurs, le p.u 
li radical est prévenu; i 1 roi ce 
par la défiance, il finira par l'hostilité. 
Avant peu on verra M ’Thiers «ù M. 
Gambl'd) complet»* n«*nl brouilles, <*t 
la Hcpubliijue française refera, pour 
son propre compte, t'artica* d«* l « Ga­
zette d'Auysboury.—C ni vers.
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fKANCK.
l’an», *7 nov.

I.a réoolotion Hilopté*» par la minorité «le la 
rommiMton *ur l’adroiuu» en iépom««,Au men­
age «le M. Tliier», proposant a t’Aasemblée 

la nomination «l’nne rommiioon chaînée «le 
ré tiger un projet «le loi établissant la res­
ponsabilité ministerielle, et renfermant le» 
léformea constitutionnelles nécessaire», live 
i 30 le nombre «le» député» qui devront eu 
taire partie.

Une reunion des ministre» aura li«‘u, au­
jourd'hui ; ils doivent délibérer sur e rap- 

H>rt «le la majorité de la contmiMion «ur l'a­
ir esse et la resolution de In minorité.

M. Ttiiera assistera a la «eance, dema n. 
i laquelle le rapport de la majorité set» pris 

•«n consideration.
Le voted’hiei, qui ajourne l’examen irtj. 

«néaiat du rapjHirt,a contribue à calmer l’ef- 
lerveseence publique «les quelque» damiers 
tours, et plusieurs croient la crise passée.

Pan» est tranqinPe.ee matin, «t tu Iran- 
«jiiillilé ré„ne aus-i (ans le» provincv».

cor r tu: I'ulicr.
seainx* «lu > novembre, 

iVvunt lejiitf* Ihmi-et.
Deux warrHiii» |ssir la ;ml« -mu Araaiiéa.

FAIT* IHVKKV
— La compagnie des vaptMir» de 

Québec et des ports du Golfe a auto­
risé le Chronicle à déclarer que b* 
vapeur hctouy sur le sort duquel le 
Globe de Saint .L an, a \*»;tn«> des 
craintes, est arrivé, sain d sauf, à 
Pictou, dans la Nouvelle-Ecosse, 
limr.ncbe dernier.

—Une dépêche télégraphique d«* 
j Gonsecor., Ontario, mande c*« qui 
suit au Chronici», en date du 27 
novembre : • Pendant la t-*mp«'t * de 
lundi, uu grand bâtiment lourd»* 
ment chargé, paraissant fatiguer beau 
coup sous les coups du vent, a «iis 

! paru tout à coup. Il doit avoir sombré, 
i une distance de six milles au sud- 
est de Tile Nicholson. »

—La maladie d«*s chevaux s vit en 
ce moment, à Halifax, dans la Nou­
velle Ecosse.

—l^ vapeur Ibclor, d • la lign*> d«* 
Temperley, qui était parti «h* Londres 
|Kior Montréal, est arrivé, le 26 no 
vembre, àTorreneuve,av«?r d«>s avaru

les théâtres «le la Belgique et de TAl 
Umagiie de nouvelles palmes. La 
France et l’Italie, qui s'y entendent 
« u maestri, lui ont prodigué leurs ap­
plaudissements, el Quebec et Mont­
real auront l’honneur de saluer de 
nouveau son merveilleux talent, eu 
février pro bain.

• Tous, nous nous rappelons encore, 
les prodiges d’exécution, que Jéhin 
Brunie accomplit sur son instrument. 
Il a la propriété de fasciner son audi­
toire, de l’electriser pour ainsi dire, 
de créer chez lui uu enthousiasme in­
descriptible. Ou se lève eu masse, on 
nt, on pleure, ou admire, ou s'extasie, 
»(tu regarde et on s'étonne.» Ce qu'il 
faisait l’auneedernière, Brume le fait 
encore et le fait mieux. L’artiste gagne 
à la pratique. Le travail, s’il ne fait 
pas le genie, le développe au moins, 
et Brume, ce qu’il était h.er, il ne 
Test pas aujourd'hui, c’esl-àdire 
qu'il est plus artiste qu'autrefois.

•Québec aura donc la bonne fortune 
de le posséder un mois chez lui, et 
cela, à Tepoque du carême, aux jours 
maigres de février prochain, ce sera 
une heureuse diversion aux rigneures 
du jeûne et de la température. On 
le dit accompagné d’un certain 
nombre d’autres virtuoses, c’est donc 
nous promettre un succès artistique 
des plus prodigieux, quelque chose de 
merveilleux dans le genre-

• l'ne occasion semblable de se fa­
miliariser un peu, avec les artistes du 
jour, ne se rencontre qu’une fois. 
C’est l’expérience qui le démontre. 
( )u n’a pu qu’une seule fois applaudir 
Camille Urso, Thalberg, vieux-temps 
et ces braves gens n’ont pas daigné 
depuis, s’approcher de nos vieilles, 
fortifications. Québec saura donc 
nous en sommes convaincu, profiter 
«le sa bonne étoile.

• Nous sommes assurés d’avance 
d’ètre témoins, dans ces concerts, de 
«|uelque prodige artistique, d’assister 
5 quelque merveille music île. Nous 
saurons aussi procurer à leurs au- 
teurs, un succès financier ; c’est bien 
là le moins que ces artistes puissent 
attendre de nous. D’ailleurs, ils ne 
transporteront leurs Pénates dans la 
cite de Champlain qu'à cette seule 
« oudition, sine qua non. Ils veulent 
être certains de 81,000 pour six oon- 
rertv. Depuis quoique temps des listse 
«l«* souset iption sont ouvertes chez M 
\. Laviune ainsi qu’un plan de la 
-aile. Tout souscripteur de $3 aura 
droit à deux places aux sièges réser
• és et d'assister aux six concerts de la 
saison.

— Nous lisons dans le XIV Sir'le: 
« Le général Fleury s’est embarqt e à 
Calais pour Douvres, allant à Gins 
hurst.

» M. le baron Alfred, de Rothsc­
hild est parti sur le même bateau, se 
rendant à Londres. Il souille depuis 
huit jours une forte tempête,à l’ouest 
dans la Manche.•

M. le baron de Rothschild occupé 
i soutll«*r depuis huit jours une forte 
tempête, la chose nous parait singu­
lièrement invraisemblable, et le \I\B 
Siècle est évidemment mal informé.

(Gazette de France. )

m a i.adik dks chkvaux.— Dans tous 
T*s cas d’iiitluenza épizootique, la 
Boudre déptiralive de Fausse s/si 
maintenant acquis une réputation 
hi«*n méritée, à cause de sas effets cu­
ratifs, donnant dans tous les cas où 
Ile a ôté administrée. Un Ta déjà 

employée dans au-dessus de onz«* 
cents cas eu cette ville seulement, et 
cela avec un «*gal succès dans toutes 
les phases «le la maladie. La guérison 
s'opère promptement, si Tou a soin 
d’administrer celte Boudre dès l’appa 
rition des premiers synitômer. SlM. 
Ed. Giroux et frère, pharmaciens, 
•I. E. Burke et \V. E. Brunet, se feront 

• in plaisir de donner toutes les infor­
mai.uns necessaires.

I balle, 1 <** »•«« an I»r. l-uii'lry. I à t>H*«-•ignol et I >.««;' >11. .>«:«.» n a lian.vaU rtWere. I bull* A (* T i'ot/-. au ninti. ufcr 4 J K Martlnrutl I.Vi | .i,ii«( u, <r A liu.irl rll'la. 1 «-a !.»•>• A < Hanixin lu» A L*-* r cl H li.fivi 7 
lull* I lu Comh «lu lias, .t«-«i» ..f, I i.»Ile A Mo- t ail, rtbeiiy i. « i (*ia ai» - .«uu A >l..«l Ami Kano 1 'l«> 4 Kl- lier .t liloJl . .« «I» A T Vialrcws. M 
poQUols a«-t«*r A (‘I.lull* . : u, cM|MM«a ||
queura, «*te. i b.«;iu i.»i », a i..*x|«> 4 Arsobot. i 
«>i«tkM< 4 J II loàltreri^.

PONT in <|l ; lu i

KXPICIIIXH.
•T |»ov.St4atn*r RckhIIa, 14iii.li, », AI ans, lt»A «t Cl« 1

’iadssDX arrivés dai s !e Port de ttaébso
*.’7 nov.

Kela«> « l .ultras, uouvi-», tirul|f«-WM(<ir.

■'//»o <m.l’ar le sU-mm-r t 
|( 'OinpCA «le lu lliiirllt M"' ■■.• rt I inilHWt Wu/Aa•l« Lutidrea, Un II un II nov.)

KXI-riMf» l*0( l( MOKTKtAU
Alascaiulns Yooglutl, 1 uov.

AttlOVf.* Ul MoNThAAL
Aru-tt, |,\ nn, s uov.
John Hull, l<Minlrt>» lt nov, 
ilengtu, Munit) Vt.|i-<», l. <-t 
lA>rain«-, Mont* V un ;< ■ i 
(MaruKi Uni. Moiuc VUI«8 oot.
H'volt, H oiioa Ayres, loot.
Klt/a A'.lt-a, [Jun iuiii»' .,11 n.iv,

ARKIVSa )>K VIlÉKAI-, 
riiti’a, !.. . - t nov,
t’rar, Lm..'; i.ov.
Acme, Llvet'i» «U, |n nov. 
ûoltlflmler, : l.'l nov,
Alaxand' i tlitll, Itun.l. n, li nov.
Ivkin. I*. '.n-Oi Itoi'k, in nov.
1 horn lull, Cm. ;l. 9 i.«>\•i nornniii. ( ai- ..i, •• i.«>\
I(oyait»t, l.nltti, il i >v.
Ott>ko«i « ralv, shield-, Il nov. tjiiocn of tli ("jde, (iie.-nork, 12 nov, Ixxtlhti « harloti -, lliirtli-|K ot, t.i nov. Cnrl s 1, ()|i»i lu, S nov.

ARHIVfta no sa<;l'KKAT 
Concurrent, Hull, l> nov.

Sommaire des annonces nouvelles.

Knvols Atnérlculn». R. H. M. Houchotta.

TrwvemoUu Grutui Ti -A. Gatatury.

En vente. — Ment.

1*11 u H-h cathartiques «le A y or.

Le graml remède i*ntr les feinmi-, —Job Mous 

Huile èoleetlque excelsior de Thomas.

Maladie des chevaux.—lu-vln» «*t Holton. I
Grande vente do marchandises *.vne*.-lA||sr 

et lilniret.

Peaux de buffle.—Th. Iludon. 

l’relae anglais. —Idem.

otli-rl aux aeheteu.-B.—JosNouvel («vantage 
Poirier.

Grande réduction »nr le» mj*Hiier'e«».—M. ttèdan) 

P istlll»1» du l>r. Uauvreatu—K. K. Gauvreau. ^ 

Hlrop d’hypopho pltlte de Kellws. ,

Remède arabe de >>art»\.
M '■ 1

Décès
A «'apteloa, lundi dt rnler, 'c VA «lu courant, 

A l’SAede )San», après «me nialn- tede plusleunt 
innée», *U|>|»-.I •■ .«vec ir.e rr vi .«lion vraiment 
■•hrèt «•nne. sieur dos i>li l.mr laiilt, eoimm rvant. 
Il était frère «lu Hô.d.Kd l.iuilaull, vtcalretiea 
Et>oulem< ut».

An faut otirc Sa it-J« n , le *jr » o% ■ h-.e cou­
rant, A l’Aite ne ans, t n. ■ ■ <d *J7 jours, Marie- 
Sophie-Kl mina, enfant de M do» Amyot.

-im ■ ■■■ aa-«

COMPAGNIE O’ASSURANCI 
ÆTNA,

IIAKTI'UHI), CONN.

CAPITtL........................... $.(,000,000.

Cette CoinpaiiiUe a èlf- établie eu lMlt». L« 
pert* a «|ui ont rt.’- ». :.i«■. -, . o .vi .,u»ont ètè 
gl6,us>,u>i montant |H-rt|u dan» CltK-endle «j 
ikMltou, iHMidant ce moi», », - «• A jU.fr**,(M 
l/arurnet le lu ('ouiimxtile, le 1er Dovenibreét 
le $.'),nfrl,ci*i. A prêt- a\olt pourvu A toutes le 
■I* laat.on», y ou» | ii» . » j. 11,-- yur i‘luce* idle «lj 
linalon, Cai-tlt «l« la (iio«..j,l«- . »J de plus

Elle prend de» r - • | « ; • - •-. -ni ile» n.r. ndle» d «I»1 
taux in.'Ui'rC» I,• » p, . sont n'-glée«t avs 
promptitude.

DANIKI MvUlB -t MU.
» nov, 1st» law m» p aucuu.

TV

MK.MliKKM COtlKRtS ICT ROIIMH, JolnUires 
i l-ll», rallcrrnl* et fortlfKW |>ar le j.inlmrta <ino- 
• fia tir JoAiuton.

—Viüilex-vima la meilleure cliAus»ur«i qui ait 
Jamais ètè Mie, une csainwur** qui ne »•■ déchire 
l<a»? a'or» acltciex le» t>ottc» et ton lien» dits 00>lr 
One» MVe, tous |<«*rtent l'eatampllle du brevet.

H Kl* K K PE I.A MAREE HAUTE.
Nov. Matin Hoir

M. M. H M.
1 <111x11................. ........36 1-48 2-21
•iurvll................. ........ 2)1 2-55 3--20
•lercretll.......... ........27 f—A4 4-17
leinll................. ..........28 4-81 4—51
Vendredi .... ......... JP A—Il 5—fl
-i»m-»ll ........... ..........S) 6-58 0-18
iMinancl'.e .... ........ 1 «léc. 0-88 0-68

Fil AHR DK I.A LUNE.
Noovel'e lniie,Mm«»tl. le S» novembre, A 1 heure 

•• m. du soir.

Ill Tl % C’IMIflIlHCm.
M< nUtnl pervn A la ISaune, le 27 nov., dans le 

,«>rt Ue «juél>ec, $?Ol 73

MARCHE OK NEW*YORK, ?7 uov

le

or ouvert A 11-2, clos II.) A 110».
Argent calme, 
taiangc «terltug lourd.
Colon ll*Jc.
ie- niar né A la fleur sans ch iigrliient; Il en 

« été r«\-ue t>arlls; vendue 7t»*t barils de
-ti|»-r(1iie <le l'état et <le l'ouest de Sâ.Hi A 
te ta <*<aiiniiiiie el delachoiolr extrade l’éial, 
te *•-«fia 7.75 Idem extra «te Ci ai est, de $U s.i 

don roui i»-i ■ m .y t .■« 
Klenr de seigle ferme.
Blé etos ferma; Il a élé r«\-n 7.'•>‘•, iutu«>is 

• entes de .'M**) minois; fl.4» A 1.53 i»>or I 
i. J du priuu-wps; fl.fr) A l.«d piair le n. I, «lo 
el -*tt A tl lé |khii le longe de l'iMleet «le l'htV«-r 
S>1.7«) A 1.75 ;»Hir le aintie del'iaiest; 1.72 A 2 05 |w«i 
e blalu- «lo.

He Ig l«- cm 'me.
Mai% clos ferme; Il eu s élé reçu 161*»1 mi 

«ots ; vente» de 51,« tu ndiiota, de A tÜAc poai 
■e nouveH' mêlé «le C«»«ie»t. 

orge calme et sans rhangemetiL 
Avoine eu*» ferme ; revu 14 mi iiituols; venus 

le ltt,«*i> nnmna, de tA A 4Wc p«air la notre de 
l*o«i ; i» A VA- i>oiir In nouvelle nié'é de 't inest ; 
•I A de |*Hir la vl-tlletdeui; 52 A vie pour la bien- 

t - ; • t »!« frie pour oello de MUA 
l'«irr clos c.lnic. fl.VMi 4 |f ou pour le laaivea 

ai.-ss, el fou*) A (Wl«»i |«»nr le vieux «lo.
Halndoux sans ei-angement, «le 8 àNJc.
Beurre «le 21 A **»- Kir le utaiviotu de l'étal 

et d l'ouest.
Knonagede II A 14)o pour le commun an prime 
Pétr 4e, uaé 14 A 14 pour la crue, et ’.Tj.- A .7fe 

»hii la rath née.

PILULKS DK JO!» 'lOSKS 
P0IR LES FEMMES

Cet te médecine idea c. •nun* «i'i »l ,'tut iinrlm- 
(ss.ltIon ma- 1 u t in I- 1 .. ir - maladie 
.iiixijiiellc- li-» i< 1111.«.•» . .|«i. :•- qa'eJ
»olt la cau»i-, • b • . ............ , m 1 rué le puis.
«aut II ne t-on lent 11 u ■ «lire A U» ooo-!
■dilution. (

Hans Ionie» !«•» clan». » d’.-dt* : loi■ » nerveuses el 
«plnales, «lomenr dan» le ■. » la.-gne apr«Vs uu 
exerok*» léger, palpii.iin n du • ■>ur. tiystrrle, era 
pilules effectue rom ta guéris ai q, and tons Ira 
antres inoy en» auront 111.111141c Elles ne ron- 
tleuueiit i>as «le fer, c iloiuel, culliuoliie ou rleu 
•le uiiinlble au tempêmim nt 

lly a des dire** ton» «viiuplèi* s dans la brochure 
|Ul entoure cllilqlle |>uqli. I « li|«:- Coll doit c .u- 
*erver »v«^ »«>tn. A

IV'ur Ira déiuils, obtenir un j<amph ot «le l'agent 
pii le donn«> gratis.
lob Moues, New-York, ft.il Propriétaire
fl «SI et l.'j cents («iiir te. ir.i's de fiuele, 

vlrcxaés A N iHTHKOI- H la man, Newcastle, 
•marin, agents r'iiémnx |-.««r la l'ulsxamvk 

.android .>,• Isailellie, c. iii«-n..nt plus d» 1 
pilules, ,>.»r le retour de la malle.

Eu Ve.i»e A yué' • kl.M. !'. Ulrxu.i, Jl•Mas »« ..ra 1» v^ii », « 1 1 «. 4 tlllll. S> J1
(tusse*.li «t Cle., J. 1 . !:• I Ke, K. M« l^eoit rl 
E. Bruneti«-, el «on» le *• ■ mus du iuOiIocIim] 

If uov. I872L l-7K-i'in

AUCUN RISQUE
Huile éclectique de Tho na« valant di, 

fois son poids d'or ! A «o autistes- 
t’OUJ rim île crt article 1 si 

non, 1/ est letups de vvus 
renseigner.

lai douleur ne i-u' «liiu rquaixlon eu fai: usage 
C’est la liié*l< ne lll. ttr 1.1 ,1 . b.' ijnl ait
tuai» été fane ''n »cn . ,1 ■» g a nt I. m-i ds
gorge ordinaire 1 . 1,011 .11,, a go.- I le Mn u- 
e b 11«-, duquai-l ri un an­
cien Hlintue. Cite o eux l« -uicilie» guérissent g 
Ira pires c.«a «le la m du ne .1. » ll cnoiis. H«x «hi 
huitapplldatloo» «.".••li» 1*1 O » I,» ea» de i»4.
trltiea ctiiiHiaiio ■ » ext- leitreineul, et«v ( ne 
tKXitell.e u g •Cil un m l «I-.«p„ de huit auoéM 
d'extsteiiee. l'on. I . tank, «le tue .ktl< M, «*>rut6 
•le Tl«»a, Cm., «ht : --Jat i.dt treat*- mille» ««air 
une bouteille de voir* Irill. , «jm . . 11 .-mé u>.«« 
core étonnante pur -i\a.-pitc..11 n» dan» un ras 
<is membre» ar<|H)i 1 'AoUUM%
dpnt» «le - unité*-», «la; • Il m • re»w- i.« monia 
d’une tasitetlia d. > • ceot». . t ^ 1 ■ n- la |-»l. taleuT 
passtjelia |«(U». i-pas . a 1 ixt r d'auliyo.

Htifit» Itotiin» ai, d»* Ntala, N écrit : •• (Mta 
petit*) tasile Ile «l«-\olre 11.dit M* • li ique a r«Ha- 

lr sr*" “"iraagM|araHa^raraoit !:. v«4\ ii’iine i>»*rsoniie « m n’uv.Ct | .u» «arlé 
« put» CI N q ANS * 1^- R.-v«|. J. Mn.oy, d« 
Wyoming, N-xi-Y rk, r.d ; •• Vi tre Huile— Hmie
h.le«-«rl«jU(* 111 .« g«t«-ri d'une iln>ti<-li:to en une 
«•maine ” 1K-» mai-chaluts dat » tout lu )«avs di­
sent; •• Non» n'a vous Jm mil \ ndu une méde­
cin* qui ail donné une uuiudc ntyiiot* MtllsfatMloo 
que celle-ci. " ,

Elle e-t compseé* «le »lx .! » nie ll.-ure» huiles 
«vaiuiit». On 1 ci t Mii-fi c?- 1 m. u»age m.érteu- 
rvtneiit qu'extérieur* ni. ni, et eile rat Imlimueht 
supérieure tout r* ««ul est connu en r«< geur* 
Elle v«at» é|«argM ia ta-aïu-'Kip .<•• itiaiioe» et 
«le défM-iisen. Elle e»t . a \enl«- cb.-/ pi-.Mteura 
inarclotnd» A cbuqii- ei.dnAt f'rlx; S> o*-u-s. 

Préjieré** fmr
s. N. THOMAS, Phkh ». fr Y_

Et North tua-et Lyras, N.w. . i out,
He ills Agent- ;* 1 , l'i -sainte.

N ot c.—Alr/ecr r k/«. ■. 
If nov IS72.

• hol»,e el K »« inras.

In Nou fil' rn Fnvr, la f-nill* con.idérable. éprouvi-e» t»n.l.*ni un 
allemaiule divulgue les plans tic M ouragan. Il était parti de Loudre*de­

puis 30 jours.
jéhin prcme. Non* r.nnoiicious. 

l’autre jour, que dans le cours de 
l'hiver, nous aurions la visite de cet 
artiste célèbre. Noua revenons sur 
le sujet encore aujourd’hui, pour an 
noncer que le* liftes de souscriptions 

bourg ne dirait pif qu'**l!e a puisé s* s ’KOiit ouvertes chez M. A. La vigne, rue 
inform.iüoii* dan* le» régions du Saint Jean, et qu on peut y voir le 
gouverm iii1 Mil, jmrmi l«vi partisans plan de la sail»*, 
de la inonatebie comme parmi ceux

Thiers
Pour l«» parti radical, cet article 

sera moins une révélation qu'une 
confirmation ; il commençâ t à soup­
çonner M. Thier», il aura là une 
nouvelle preuve de ses soupçons 

Lors menu* que la Gazette (fAuys

MARCHE EN G ROM
Mouiréai, 27 nov. i*72

n«ur— Reçu 4»u) tguiia; extra. f7.o) a 7.6 >1 fancy. fo75A6W): anpcrtlni.. fii.1 n A b.10; n. 2, 
ffrlttAfrwt, dur. f>x4V A 5«fri; mojranuns fl25i 
U). Poibxnls, f'.’ 75 .12) ; fleur «n oao* du H. C
l«r lnibvrra, ütsi A o.ixt; man4tira ne villa. *.!•' 
( .116

B;é—K«\‘U 14<xi 111 loots lllanc «I* l'hiver, *i.S7j 
A I.40 roiigcdc riilv«>r. Al f7j priiiti’iopsdii H.C.
>1.87 A l- S.

Mai»— IU\-u <x) «1 xi niltods, de 52 A V>c.
15a»—lt#-*-« 1 ix*«i iuBmiIm, d» Kl A S5c.
A rot lis—lt«^-ii US» mm. >la, «i* 82 *4c.
orgw—«1«« 52 é 5fr-.
Hure—IL-vu ixxi tau-tls, Mmmi, f 1610 a 17.)Jü. Tbli 

Mena, IIUX) A ix i.u 1.
s(RludtM»x- Reçu ••• colla, «!«■ 1«H * H-
Ht-inrc—IW11871 «Mtil»: leouinnm, 7jc A 10e: l« 

moyen ru bon. i2r A IV; U> ch- 1st 17c a Me.
r 1..m *».«•- R*\-u r.v Uiitra, 10 » i»j.
Alcali»- R*v«) 82 Iku-iI»; l'i>ls»u> fo.li#; l’criaaR» 

f» )•) » fs. 15

—t-*** poauil**» i*. Bryan «ont •mdnt. nant «n 
«UMga d«*|Ko» plu» d«> vlugi ns, et u i,: loi) i«e peut 
pa» dire qu’elle» ••«» ont A i«-ur pr mlrr «vatp 
d'Kxaai. Elira oot élé pur .!!• m. ul éj iouvérael 
atxu ré|Kilé**.» **tn une pté|».nit «.n ffleace, um» 
danger et ému» mn cm Mklutudrc, c. »| «m 
«Rit UAMgeen l<ni| » «>4>|ori r., ollra guériront In­
failliblement la b mix, ..- rhunii-, 1* nod .k gorge 
et noue» Ira maliaiira «le» bruucbea. l'n l*on raoRl 
««ouvaln.-ra Ira plu» Inc é»luie».

Eu vente par umi* b » iingu >|. ei la plupart 
les marcluuid.» reai» ctable» «1» la 1 mviiny. a 

J5 eeuta la boite. '
Kn Tenta A uuétiec. ches K. (iimux, J. .Miimmio 

et Cle., J. K. Uuike, U. Mcl«»d, el U . K. Bru- 
■lette, et irai» . -a rsndet radi- médi-olne.

avoir r«-xrti»«- .ie» rn ii.i.r- f.-i i,mn 
faire usage d'un article qui u |.iu» ,„u 
autre iu»qu‘ici connu |» ur <iméd 1» r la .-.-r 
el wwilagrr le» k«a tlYan<v» «m ch« val. C, 1

imiiAriMiieiM.
37 nov.-l’ar le TR|<eur /Wynrs-ni, arrivé A 

_ __ ______ lo«tUb*l I*-»> tmv, venom de . Iverpnnl-ll nai-
_ ........... ................ ........ r-......... .. . Non» nou* permettron» de rit,>r r». ‘T?l4kci."
d« la République démocratique », te j q«® M un de no* roufrere*, 1 Echo rfg (feRirora, *>«»«• *Tn.bm«toME tautor.*» ox^

IL .W'R'* 1WT l’A* )*H*;«'l»AMrS,T Al.a»| _4.>- 
u'e*t que parmi le» Int u» < | lu» mui^t g. • ,,i,„
IYmi a négligé l'élat du cliexai ; -.« . n - » •-rtitone 
qu'il y eu a plu»l« ir> .Un» l< • , .«> - c,. i,ur - qui ,,, 
retalerit cou|>abie» «le la lu tu- i„-gi fc, n,.,. el »wna 
avoir l’excuee «le* prembr» 1-, i.*,» jvt.renl

que b llt 
odlnon

g__ e - . ------- ---MU QUI
n»n lénHil \m* »«*•«•’ y |>* rUn»i t, t linir» Qim nux 
eu MMiftrlnKiL 15-ur éviter <-e» .f, uy chiwe» faite* 
usage «lu retuéde «raie «feUar.. y et n. «, ram 
•at nfalt «lu réaol hU rare*

Rappelés-vou» le i ou», h Voyea o kx ignature «le Hunl et Ch-, se u*Kive sur d juii»
XkjUi-L '
Northrop et Lyman N««cabU«, (iutano pro-

1 rtéUurra pour le Ca . . i ........
ra vendeurs d* nséd rtne. l'rtx : viiive-elua 

catiU.Eu veuUvAUuétKK Cl , k (tir. «» j. .....
•80IA-, jTk Hurt «s il. M* la» «1. e. «? > ...
•t MM tm Taudeur» de mAdeolxra.

•ruiiet
87 u*-*.ig

154

^85446

0256
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rr de* lettre» de 
I *»>•*, touchant 
» dVIIi

— M. Fellow* revolt «-haqu» 
tl< mande «t«* diver**-» |«iiik 
*«»ii »ln>|> il’liypik|ihiiM|iiilU). fit* «Prlle» réoem- 

le.lie |H)I (<• A l'niirf «jile le public A IHê- 
<«•• mi-m ktgnirtoaiion rrluitv«ineni a wm effet 

dnuner »!»* l’éi.eigir A l'Ame. Quaint l’Intel- 
Iigeiic* h été affaiblie i«r un travail .-xiv.a.lf «m 
ilucise» l’tttiM-a, l'itMtkt* «lu *ln»p avec de» prê- 
çautloua «lait* de iH itourrilure, de l’babll-
leluclil, «te l‘eXoroH« <-t du reluis, «loniieru U' * 
f«M«v <«« iiui i lé le au cerveau et nui lier Ai. la tu- 
|x-rl<imé «lu génie «lau* la grande capacité
•lu rurveuu |»Hir :t»»liuiier la iu<»l.ére de unu 
«ViiéN, et développer tui pr>i|airU<ui, tuai* comme 
I# plu» li'ralid lioilihiV t.e muiI p«u bleu doué» de 
lu nalun«, oi>u»é<(iieiiimeiil ii)an«|Ut>ut de «vile 
cat>a»-iié, iLt-rait «oui A fulliuipu*»lbled«lli>uvei 
l’e paee voulu taïur la mut 1ère né«e»aelre pour 
ooilkllliier l«* lente brillant. IlelA, bleu que le 
trop ...le A rétablir 1'^ prit qui est ja-Mu, Il ue 

leut ctuuger uu Idiot ue tel en uu homme tulel- 
llgeut.

PEU Ikl T * • uialin, depuis le marché 
m»JÜ» J1 II, Hua*®-Villa Ju «ju'au
8¥S??J8 llaut.-.V ilia, une certaine HoMMK 
l' AttiiK.M. uuloou ue la rapatriera A la né»t- 
deneede M.n i'I.MA (J, rue «l’Aiguillon, u 101, 
•era génér<-u»ciii< ni douiuieuiA,

28 nov. IvTi fiia

ON A B1 SOIN „:i;! ÂS»
',MI h> ! "-11* t* .1 vu ut Ur. I.. ni»-

H’atlreMter

roMMKK, k Pol.YUU>TTK. —L’t.iflueuoe unlvre- 
►elle «le l'habileté et «le «'eaprll d'entreprise «le* 
auiérh-alu» a <l<Hr« po»»é l'tiuagiiiutlou «le» atiiê- 
i truiiiH «-ux-rué mee, l eu arilolt a de nue uiaiiufaC' 
turea »Vi|»irt«-ul dali» le» deux couliuenU Mal» 
le» pr «luiL médecltiuux ont eu uue plu» grande 
v>niuu em-ore Une vi-lie récente au laboratoire 
du 1 »r J.f. A> «*r «k t’u«. A Lowell, nounailémou- 
tré ipie t«Hite la hiiriutv «lu gloire habitable leur 
pale Mm tribut ; il iNMii volt aux exlgcncea de pre*- 
qu** imite» leu nuiio'ia Leur» pubilcatlona sont 
In p'ittii ea dan» toute» lea lauguea. Leoralt-Urt* 
doivent être lue» et écrite» *u ptuaieure langue», 
pour leüipn Ile» lia emploient plualeura x>rrt**|»in- 
«iaiita, l.eur malle «iLoitdienne con»l«te eu un ml 
mu, «|« lettre» «fil leur <i|i(iurten( «lea avla, «lea «r- 
dre , et de» rnuuc» «lu monde entier. Noua a von» 
été étonné» et in » licteur» le »«-mr.t de même en 
examin.int <vtie grande ■ t rletie uniUou.—holy- 
tprmgji (MiaaJ (biutn,U<n>e.

Ventes par Encan

uukcrll ««ourHini'ient »eronl préféré*
A I ltuprtm««i u* tir oaruMl,

IM nov. 1x7A I J.;.*

GRAND CHANCE ! !
Pour uu Xdnlo ou uu Pkaruuriru,
t ' KN l»KK, a Sau.t-.leaii d’Iberville, une ma-

et'lüyant b!m»(<MA' IK‘ #Ubl‘* ,i"l>uU °"“l

C «aidlllou» lr«V>- libérale*
H’adreuaer A

1 PIANOS ! PIANOS !

CONCERTS BALLADES
M.tLAIllti

S3 uov. 1872. i u:t-i.»r O. DAIM K H.
l’ropl létali e

Vente pour les assureurs de la 
goHette “ Marie Attala ”

Farei mn ttera ven.lu au bureau de» uouaalguéa, 
V i:.N l I-1 >1 pua nain, le JSidu préeeuh 

l.a i <M|ue, r>|>«ni et Muuo*uvre dxe de lanoA-
l»tte Mûrie Attala, «le N* tonneaux, U. Talbot, 
maître, telle qu’elle »e trouve ou telle qu'elle a 
fn't tarage a Kandy Bay, avec JW brawee de 
«’hall . rl i Alien-, vendu pour le ottmpte de 
c ux que ce la concerne.

La veut*» A l'N/.K heure».
A. J. MAX MAM BT Ote.. 

tl nov. 1STX ■. et U.

Vente pour les assureurs du na­
vire “ Atlas ”

l’ar tncau e.*ra vendu, HAMKDI MATIN pro- 
chttln, lu W du courant, A la UoUKKK DE 
UU K BEI.’.

La Coque «Ju navire xuédola ATLAS, de Oot- 
tenburK, couvert eu cuivre. Lanieu, uialtre, avec 
Mat Ile mua.nt-, grand Mat, Beaupré et Ma- 
iitetivre fixe. Ancre «le trltaird avec chaîne; un 
Ancre de tribord avec It ô hraxae» de cltalue; un 
Anctc «le réserve de 2< A Ht quintaux, 7ft t>ra»»e» 
de (‘haine d’amarrage, Vlndaa, 2 l'ata-xiaii», U 
Trcnlli. («impie «•! double), et 13 tonne» A l’eau.

— ATKü ENMKUBLK—
l'on» h*» Agrfa débarqué», con«liiant en Ma- 

inetivre cntirai te, Vollea, Dri»»c», Poulie», etc. 
Veudti !•»-tir le (,.>iupte «le ceux quecelaconoerue. 

vente A ONZE heure».
A. J. MAX H AM ET Cle.

37 nov. 1*72. l;cji k. «t o.

CUSSES COMMERCIALES OU SOIR
ua

, M. THOM.
...lu*?,#1 UU SOIK a’ouvrlroul le üdit
pree -ut iu.it

en «iitvant uu cottra Mai » celte 
lèuii i V* ** fttU *' * l'Péuvae, augmenteront 
ineuta°UUH*'**i,*0t* vt leurs émoli -

Il rue Halt.i.Ang'le,
33 nov, 1873

BA/tK vVATLL
t*K LA

iSociété (’hsrfi.ihlp des Danios t'a- 
tholique.s de Québec.

I<« public est re»|iectiieu»emeut Informé «iue le 
lla/ar annuel de In K«u- été t'haiItatne de» Dinue» 
nxnî» »3Sî?^* t^uélK-c. »e tleudra au mot» de 
DhCP.MBKE proctialn.

Lcx per»onu«-» charitable» qui «lé»lreut y con­
tribuer »oiu e»|»<ciiietikement prié**» d’envoyer 
leur» eneta aux daiue» dont le» nom» kiiivenl •

Me» lame» O. BeL. nu IL Bolduc, Blala, Beatt- 
det, t auchoii, L. A. t nuuou, Peler», Penlland, 
made ni <l»elle Tester.

Me»«lamea Bnrke. Maguire et t). Hobluille pré­
sideront A a unie de rafralcht»semeuta.

Parortlr ,
JnHK HINE il. HARDY,

Il nov 1W._ 1373-1lp»  ________Kecrétalre.

AV71S AvU e»t |>ui le i>ré»ent donné qu’A la 
* . prochalue »e»»lon de la I>gl»laturw «le 

Ouébeo, Il »era présenté un bill pour autoriser le 
Barreau «le i^tiêliec A ii.tiuetire A. D. DeCelles. 
au nombre de se» menih e»

21 «epl. 1»7J _ luit :ui~

LES Ql AR AM'î: IIEI RE8.

mÏ^iÜUARANTK ,,KlTHKS KT LA COM­
MUNION, contenant: conduite pour |ia»»er 
saintement le» 40 heures, préiaiatlon» aux 40 
heures. Invitation «le Jé.ii»-t’hr »t a venir a lut 
prière A Jésti» xolluir- * » le Ht, Kncr. nient’
«enilmenta, méditatl. « lévattona «levain le 
Ht Macremeut |*rtèr« » diverse» Htlre»».'. ■
au Ht. Hacrenient ex|»,-é, la communion, exorta- 
Bon A la sainte communion, le chemin de la 
croix, antienne» au Ht Hiicrenieut, hymne» au

BOSCOWITZ.
2 DIX E.IIKHK 11472.

U premier et > seul Concert Ballade où M 
h redt i le Boaeowiu, l émineiit planiste et corn- 
l*o»lteur avec le cout'tair» de» artuusi suivants : 
Misa AnniK H. Kyan, la mexio-aoprano fxv«» 

rlt«- >!•• Boston. Ce sera aa première apiairl- 
H“U eu «*e |»tv» «teput» Min rckair d’Eunuai 

M. Jamk» Whitnky-l'élêbre t an de ta K«-ala, 
Ml an. IV» oomvrU «le la SootaiA ttaudel et 
lla> du, B-«ton

M. iXokiu Tt ri*»—Principal t<aa»«i de l’église 
Kalnt-Paitl, Btatoti.

Le Plot s. H. hti ui.ky, de H««u>u, «vmdutra le 
concert et accouipaguera h-s exéouuuis.

siège* réservé», $1 (X); siège» uou réservé». 
4uci». Ku vente dhes M. E. Bat.derwai, H»lie de 
Monique, où fou verra aussi un •hagrsnime de la 
salle.

Les portes ouvriront a 7 heures et le «viucerl 
&>mu)eli«vru A » heure* précises.

33 i «>V. 1*73. loi 4-71

SA LL 8 D»’: H US I QU 8,
Kl’E SAINT-! OUÏS.

«VERCKKDIf 27 uoiembre 1872.
Ci HAN UK

SOIRÉE DRAMATIQUE
tloNNgR PA K I.KS XKMHH KM Pk

L’UNION TYPOGRAPHIQUE OE QUEBEC,
No. 159.

Avec le bienveillant coii«iour» de

M. et Mme. QÉNOT.

DKtf

z
I oh Pianos «les célèbres manufactures de

WILLIAM KNABE ET C»
(4t) premier* prix et uiPiiaillet» tl’or.)

SCHUETZE 8ù LUDOLFF,
(Médaillé d ot.)

MARSHALL X WËNWIlUi,
(Perlei de salon.)

ET' I.KS

Oriruês-llitriuonium* de S. IL et II. AV. Smitli.

parmi

Peuvent Aire examiné* et «ont A vendre riiez

*8 Uov. IMTV IJ»1

A. IiAVHjNK,
M » relia ud de Pianos et de Musique, 

«de la A- Mdf ta»* ,
rue Mal ut-J ear, 
an«)iip «l'Kpargu».

CHEVAUX
(KPIZOOTIR.)

l’uc guérison certain* contre a*(te lualudi# 
o«>nta)èi« u«e maintenant si ré|«au«lu* 
le» die vaux «te la t*ui»».n ce. est la

POUDRE OEPURATIVE OE FAUSSE
Qui a été

EMPLOYÉE AVEC SUCCES

dans le* écuries «le la Com|ia£hi* «lea Ctiar* 
l rLain* ,1c M«>ntréal et aussi dan* !u* Lxvtry
SlüUtii «it* cône ville.

A vendre oiiex

DEVINS et R0LT0N.
Ptiarmactens,

Montréal.
A guébe.' etiex Oiroux et PufeRg, J. K. Ucrki, 

Phariuacten»; «-i chei W. K. Hkunrt, Ptaariua 
oie u, Halut-lUa'h.

33oci laîj. DéA-ii

BAS PRI
DI

Marchandise

EN VENTE.
Morue sèche supérieure,

Ku lots A la ixnivi-nance «les acheteurs. 
JACKSON, HOLT KT Cle.,

No. 3, Mslson ue Claphaui, 
Hue Kaint-Plerre. 

tjuéliec. I» nov. IK72. I2ftt-l2f

CATHERINE
ou

LA CHOIX l>’Olt,
Comédie en 2 acte», tné!ée«le chant», |a*r MM. 

UKA/.IKKe! Mêi.ksvillk.

LA VEKTdETTA

COMMERCIAL HOUSE,
Marche de la Haute-Ville.

ON DEMANDE
A l'établlHnouiéUt de M. JAM. HYRNB, mar- 
chaiid-taiileur, u. K, nie !..« fabrique, environ 
4P PI I.LJ-X et quelque» lX>MPAOVONK TAIL- 
LkCHS, )»>tir travailler dan* la tau.itque. 

H'iulresser Immédlatemeut au
NIX II, Kl'K I.A KAUHiqi'K.

J) ju II. 1*73. M.x

LA
ou

YENGEANCE CORSE,

Ht. Hacrenient, antienne» a la sainte vierge. Itta- 
nles, psaumes, et.-. *

En venu- aiieompiai i cher.
...... M. L. OKfiMAZIJC.

18 nov. IH72. I J«l 13. rue Buade.

vote i.rMT..Tr MOÜLIH » COUDRE.

Livres neufs et de seconde main, 
Peintures, etc.

MM. CASEY KT Cle. ont revu Inxiructlon d» 
vendre d IVncan, mi magasin u 37, rue Halnt- 
Jean, VKNDK* DI et HAMKDI, le» 39 et 3U du 
présent iudI», une grande lollecllon «le Livre» 
neuf» et de -< «vm.te main, «pilont été choisis avec j 
Mim et »•■:ont v, ndita »an» la moindre réwerve. 
t)n trouvera parmi «-« » ouvrage» Le» Itelatlous de J 
lu Nouvelle Kronen, le Dictionnaire- «le Géogra­
phie universelle, Histoire «l'Anglel. rre «le (Jold- 
*mlt h « l HmoletL ouvrage «le Kcolt. Voya e» et 
Vile» et) Chine, «ian» l'imle. -ur la Mé-llierrané.
< l aux Madagascar, Kxpè-.llilon» arctique», der­
nière édition «lu Dictloniiatre de WebaU-r, Voyage 
en Orient «le launurtlne, avec uu grand nombre 
«l ai,ire» ouvrage» « tuhmM«aiit toute» le» branche» 
de 'n I tt, rature Au»»l un grand tmmbre de 
livre» ie «-lasse» latin», gr«-«^« ei anglais.

la » i-elt litre» *ont en |a>tlt nom lire mais choi­
sies, Uui'uUe» d'Espagne et d'Italie 

• ht |*oii ra voir le tout Jusqu'au Jour de la vente, 
l a vente aura lien A q heure» rha«)Ue -olr.

CASEY KT Cle.,
ÏS nov. 1*73. 1124 KncaiiU-urs.

Annonces Nouvelles 

TRAVERSE

Comédie-Yaudevllle en un acte, par MM DrMA- 
noir et hikauimn.

LE CASQUE Di MON PERE,

Parodie «lu «briber de mon pire, «le I'* *|»Pra-B«Hil7e 
de la Grande Ihicheur «l’t ivrKNBAi H, |«a- 

rolesde M. Km. Bi.ain uk ht. Aubin, 
chantée t-ur

M. JtXH. NT K N N O- M 1C H A IJ D.

la»» TKOIH FRÈRES VKZINA soul chargés de 
la partie mu-Ica le.

prix d'admission:
PhtI* i re, 5*» cent» ; Galerie», 3^ eenta. 
la-» p« i «onlie» «|ml désireront réserverde» siège» 

pourront le faire en »<* readant A la Halle «le Mu- 
»l<p.e le J 'tir de lu representation, de U» heure» A 
M. A 2 heure» P M.

l>e» ch Mes d'admission «eut en vente cbex MM. 
A. et J. Vérlna, A. Ij»vigne, marchand» «le mu- 
*h|ue, rue Saint l«-aii; M. Itocli D igal, nharma 
cieu. et «-li< /. M. Smith, marchand de tatiao, rue 
Halnt- lo-eph, Saint-Koch, 

la>» porte» seront ottverles A 7 heure», et le ri­
deau sera le\ é A * heure».

1» nov. 1*73 1302

DROGUES FRAICHES,
PREPARATIONS CHIMIQUES,

KTC , h TC., K TC

Med­

ia- vn|<eur A STIC, lent la traversée du fleuve 
Jusqu'il nouvel «via, comme suit :

I.Atx-kHA XIVAHIcr.

S 4b A. Train mixte 
i»au Hietiinond et 
le* -latlons liitoruié- 
«lia 1res.

8.46 A M -Train de la 
mail-- |»>iir ialtl v.ére 
du Loup

7 *> P. M.—Train «le lu 
ma le t»mr Moutréi»! 
et l'Ouest.

Voyages Intermédiaire» pour le «Tel.
Polir plu» aitiple» Informations, s'adresssr au 

Bureau «le la Compagnie «le» Kemorqiieun du 
Hatnt- Ia»urent, qtmt Halnt-André

A. GABOUKY,
a» uov. 1X78 1.1.11________ ___ HecrétM're.

I.AtaaKKA I.A forNTR- 
t.tvts.

9 16 A M -Trilnde la 
malle de Montréal el 
de l'I lueal.

3.30 P. M —Train mixte | 
de KlchmotH et de» 
■tnt Ion» Intermédi­
aire».

4.ui P. M -Train de la 
ma le de la Rivière 
du lamp.

EN VENTE.

LE MOULIN t TOI HUE KAI0RIT
Kat le plua durabla Moulin A Coudre de ftitnllle 
qui Rit Janiala élé otl-rl au publl<\ la- plua grand 
nticcéa signale ItntriHluctlou «le ce» moulin»; 
plua de Aut) oui été vendu* un Canada pemtanl 
oea alx (0) «lernlers moi».
Une exc«Ilent« Machine a Condre ne ae 

dérangeant jamais.

LE DERNIER MOT OE IA SIMPLICITE.
I.e» dame» devront denviiider et exnmlnnr le 

Miailln A Couitre Fa.«irll avant d'en acheter 
«l'autre. Chaque moulin est earnntl |<our un au.

Kpargnex v«.u» de l'urgent et «lu tracas en voua 
pourvoyant <lu meilleur moulin.

L. N ALLAI RK KT CI»..
Haul» Agent» A (Jnéhec,

4«t, rue Halnt-Jean, Hante-Vnie. 
at co'n due nie# Ht Pierre et Ht. Jarquea,

Via-A- vis In Banque dr otiébcc,
•J» uov 1*73. iai.1 ___ Baaae- Vin ».

AUI COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES.
p. 10U *le réduction e-t a.-cordé aux Comimi- 
éa Kullg'eure* jantr le» Voulina A Coudre et 

| A Tricoter.
L. N. ALLA1HK KT Ole.

»i nov. 1*7X l-’^

NOUVELLES MARCHANOISES

Venant d’etre reçu par le vapeur 
way, de Londres,

Cn nouvel approvisionnement «le Dmgue» vé 
rltatile» angiHl-e». Préparation» Chimique», Mé- 
decti.e» l’iitentée». Peigne», Hma»e«, Extrait de 
Viande de l.lebtg'*. Nourriture» des enfanta de 
Liebig's ot Ridge, etc., etc,

—AUMMI—
Pli N*l assortiment «le Parfumerie» de Atkinson 

et Luhln.
JOHN K. BITRKR, 

IMapensalre de vjuét>ec, 
Place du Marché de la Haute-Ville.

IR nov. 1872. l»-lni

LK KKMORQCKÜH CO.VJTùvr. d»laftircede| 
78 obéi aux, i<ou»tr itlt eu mal 1*721 

H adr«•»••• r A la C<»ni|)agide de# tU-r-'-rqueuradn 
Halnt• l aiirenl.

A O A BOH RT,
3» r oy. 1*73 l.t« Hecréta ra.

DlPAHTIMKNT DBM DoDANKB,
Ottawa, 3* nov.. 1872

l.'KHCOMITK AtTTüRlHR sur lee KNVOlb 
AMKilICAlNR, juequ'A nouvel ordre, a«-ra de 11
iNNtr cent. ____

K. H. M. BOUCHKTTK. 
i'ommlnaalre «b>» Douanaa. 

«Cri.'avl» cl-desatts est le seul qui devra 
imrattre «Ian- le» |omnam autorisés â la publlar 

■à* nov. |»77 IS:h tt

• e i

Musique ! Musique!?

MESSE DE NOËL
DU

Révd. >1. J. J. Prmaullt 9. 8. 
PRIX : $1.50.

Ku vente cltet
A. LA VIGNE,

Marchand de plaim et de inualque,
HL nie Uni ut-J eau.

BEHA M BROTHERS
BONNES AFFAIRES.

Niais vendons le» artlolea suivant» a de» prix 
grandement réduits, savoir:
NNi paire» Couverte» (i>ur«> laine)
3M> pièces KIhiicII*- blanche.
I6tl " Flanelle naige.
75 “ F attelle bien

-JNi " Flanelle» de fantaisie
doux Veste* et Caleçon» en laine «l'KcMt* 

uni " Ba» de laine |<--ur dtiiue» et tuémlenni. 
-jNi “ Gbatntsaa de flanelle de Autlxlol*,
5ÜU pièces Wlnsey», au prix de l'année ilerulère. 

—a usât —
ITu grand assortiment «le Tweeds anglalt, é«vw- 

sala et canadien». Ktoflè» «le fi, ntaUle |»>ur habil­
lement», Drap noir, Drap «le Castor, Drap de Pi­
lote, etc., etc.

Une qualité très-supérieure «le

IRISH FREIZE
POUR PARDKHHim D’HIVER.

tlMANAuH PUUR 1873
Almanach Agricole, Commerciale el Historique 

de .1. U. Holland el Fil», pour l'auuée 1*73 (Sep­
tième annèet.

Ku vente au com plant «-hex
M. L. CUÊMAZIK.

6 nov. 1*72. 1353 13, rue lluatie.

CARTES A JOUER.
I l'm- grande variété de Carte* A Jouer, «iepul* 
| 3*. t* I. A I'1 soit» le J« U.

Très-jolie» Carte» |»mr enfant A 3d. le Jeu.
Ku v. ntt- au «-ouiplant cite*

M. L. CRÈMAZIK,
8uov. 1873. 1264 Unie Buade.

MT uica prix sont MAHqrta bn chipprba 
DISTINCTS.

mar pah de second prix, -«a

7 nov. 1*72.
BEHAN BR0THER8.

13W Une La Fabrique.

PKBLtS iKiiLALS,
Nou» veuonade recevoir le» meilleure» TOII.KM 

CIKfiES, pour paniuet, «pu »'tm|)orlent en ca 
paya.

I«e prix en est trè*-tu»léré, vfl que uou» le» 
recevons directement d'une de» pretnlèio» manu 
raclure»de L'Angleterre.

Le» patron» aont «le luxa el sans rivaux dans 
Québec.

TH. HUIX>N.
Coin» de* Kilo* Halnl Joseph et la Couronne.

4 novein. 1*72 1344.-2m.

IN nov. 1*72 BN4

D’ilTOMNK D'HIVER.
A VI S.

Le» Hylnllo «le la )a»n>l»»e de Halnt-Vital du 
Iamtblon, «Nimtéde Ih-a-ice, recevront d'HUl au 
TRENTE de «•«• tii'.l», «t.-a HoUMlHHÏ» Nh, j»»r 
écrit, pour la CUNKTHI CTION DK L’EXTK- 
KIKt'R KT I»K l.’INTKBI Kt’R D’UNE NOU­
VELLE KOI.IKK el d’une NOUVELLE HA- 
CHIHTI F en )ilerrt«, dan* la dite |iarol»a«.

I^e» »\lutte» ne M’obligent |<olnl d’accepter la 
plu» ba se MiumlN-lou, ni alicutie d’elles.

la » plan» <-t «!<»via aeroul exhibé» au preabytéra 
île I^illlbtou.

la- DELAI pour la réception de» dite» aoumla- 
mls»l«in* e»l étendu jusqu’au HR]*T DKCEMBRK 
puR-tialtl.

le>H » aile l.klon» aemiit ouverte» la DIX DE- 
('KMBBK • rc Indu.

Hatnt \ .« de lastnbtou, milité de Baauca, IS |
novembre )»72

Par ordre de* Syndic»,
F. X. COTÉ, Ptkb ,

37 nov. 1-72 I.C* ______ Secrétaire.

Surmsious de fru Thon. Jos. Lfgtré 
«t de f« u JfruHf-Pbilippf Lfgaré.

AVIS ITBLlCeMt nar le préænt donné que 
JEUDI, le > DKCKMHKK pmclunn, A UNE 
heure «le l’apiés-tuidt. Il sera procède par la no­
taire mi issigné. au u 2, rue Hamm-Angèle, H ute- 
Vlllc de t«nét>eo, A 1a vente, par encan, de Meu­
ble* d* Ménage el autre» etti-u mobilier* appar­
tenant A la *ueoeeal«Mi «le fru i’hon. Jt *4 LEO A RÊ 
et A la »ne«-i-»»i«»ti vacante de feu J K RDM K PHI­
LIPPE LKGAKÊ.

.1. B. DEL AG K, N. P.
3* nov. 1*72 W8Mf

imprTmlkie STcotlir?
LE CALENDRIER

DU

DIOCESE DE QUÉBEC
Pour 1873,

Le %eul approuvé par Mjr. f A>ckrvéqi*e
Est maintenant eu vente A cetto linpiii 
at ehe* nn-s*t«>nra 

s. Hardy. IHwalre.ba»»e-vlll#x 
J. F. I AMii-Ais libraire, HmnfrltaMfc,
Jo»r>-ii l'f k v, llUndre. biu«*«--vtl*a, 
l„ h a m * i « t K k feue*, marihÉM, In 
t)\ toi I un II Kt-rit. Itnraire, t>aaa»-vUI 
Urtxié lUHVKAt). itbrair.-Nlmiaia-vlua 
Ou le trouveau»»l cbex la plup 

de la haute-ville 
• nov. 1*72 12-1

M
N

r EN A NT IfÉTIlE REÇUS.
fi: Kl N OH KRANCA1H NOIR KT DK COU 

I.KUK.

OÜVKI.LICH KTOKKKM A Ko HER.

\i KLOUKM NOlll KT DE cOULKCR.

U AG EH (grands variété).

'1UA1JD8 KT riCHITH AU TRICOT.

^JlLKTB AV TRICOT pour Mtwataura.

^41LKT* DK FANTAIH1K (do) |aair Dames. 

^OUVERT CK in DK LA 1 NK ET DE cÔT\>n"

| QRAND AHRORTIMKNT DK FLANKLLUé.

DRA PH 1VAUTOMNK KT DTHVER.

bam-vMI».

AVIS AU MM. UU'CLËKË
l<e anu»»lgné |>ren«l la liberté 

jIM. du Clergé «ju’ll vient «le r« ce 
vute nu magnifique CIIKMIN OIS aa

pal taraa a
ebnmnt* dttn graphie.

Prix lal-onuahlé
Ces Uib'i-mix tittlt.»ut très-bleu le*

IT.ulle et durent aimai longtempa. 
CnevUl.etat mlltctlAa, ^ BâLAjt#1|B,

N, me et thubourg f 
PI aov. UTl. 1M-1V

KAPH IMITATION DK PELLETER!K.

AB1M1RK KTT1HMUM D'KC< N4MK.

KT T1HHUM DU CANADA.

rpOILKH, COTONH, INDIEN N EM.

TAP 18 BKUXKLLM*. T APlHHKRIK, sus.

lOILBH CIKÈKH ANGLAIS»*.

^OUVKLLKH EToFKKH A RIDEAUX.

pRANUBt KT TORNÎrHKH~I"RIDEAUX.

Ei TO K K KH ET UAKNITt BKH juatr orusmenu 
'j d'église»

ARDU» KAITMX.H

CUAUHHUKKH KN FEUTRE at eu CAOUT­
CHOUC,

/ XAPOTH DR CAOUTCHOUC

ANTSAUX DBCAOUTCHOUC pour Hamas 

qraniT ahho kti MÏN TDK VALlBlH.

Ba vaate â dea prix iré»-rédult» ahas
JOE. HAMBL et HUM 

ian

JAMES BYRNE,
ETABLISSEMENT DE TAILLEUR,

14. rue La Fabrique, //. K.
A étalé. |>endHnt la «lemlère semaine, nue va­

riété Im mena» de

MARCHANDISES
—COMI-H K NA NT—

DRAP I>K CASTOR (noir et brun,) 
u MOSCOU,

PILOTE,
“ NAP,

IRISH FR SIZES, etc., etc.
Patroni de Pan talons et de Vestes supé­

rieurs.
—AUSSI—

UN K GRANDE VAKlfiTfi DE

Vêteuienti de desNous
CHRM1HKH el CALBÇONM enTweel et su Fia- 

m ile (Initie d'KcoMM-.) 
t’ouvsnable* |v>ur la *al*on prorhatne.

CRAVATES
A LA MO DK,

Gauts eu kld. en peau de daim, en veau, st Hua- 
pnider» en w>le, etc., rtc.

Itns vUlte r«t aolllcltée.
14. RUB LA FABRIQUE, H. V.

II nov. 1x72 1274 Itn

JUSTEMENT ARRIVES
Par le vapeur NEST0RIAN.

SIX CAISSES
DS

MARCHANDISES DE GOUT
DR

N0ÜVEAI X GKNKKS.
Non» ippelon* l'allenthHi d«>» HCbeleura, parti- 

«•u lèreim nt aur notre asxortltueul d’Ktofte» â 
Robe*, qui pour ia variété «la tla*u», ou le r boit 
«te couleur*, u« peut être aurpaaaé «laua la Pro- 
vine».
Veliair» j»«tent (Velveteen») de cou leur, uni» et 

rayée, employé» («air i*>louai»e* et garniture» 
de robe*.

Etoile* Imitant la Ieaitre, l'Aklracan et tteaxucraip 
d'autre» nouvelle* étoile» pour manteaux 
d'hiver.

Suie* de godt, Moirée», Groa Grain, unir et de 
couleur.

Ruban» moiré», noir* «t de couleur* pour catn- 
luron».

Mouchoir* et Cravate* en crêpe», pour dam*». 
Cbaia-aitx en velour», feutre et pelleterie, pour 

dame».
Gant» «le chevreau (d'Alexandre) couleur* nou­

velle*.
Nuage* en laine, pour dainea et enfant»
Boulier», Bottine* en (eutre, pour «lame» at au- 

faul*.
I*r«i>» de CimUir, «le Pilote, el beaucoup d’autre* 

Thap» pe*aut» |«our batilud’hiver.
JAr Encore en mult.* une |>etlte partie de ce 

lot (marqué A »t tau prix) de Mérino» Fntnyal», 
Couverte*. Flanelle* grlaea. Tweed* Canalien*, 
Alpaca*, Cottourg noir, etc., etc.

G Lover fry kt et*.
H uov. 1872 1373

HUILE DE CHARBON.
Miutueuanl en reception par le chemin 

de fer Grand-h one.
2M BAR1LH D’HUILE D'EXPORTATION, 

NO. 1.
Bn vente che»

McCAGnEY, DOI.BBO BT Ole.

Huile de Charbon,
SILVER ST 4 R.

CINQ CENTS CAIHHES KN MAGASIN.

Un* huile très**upérleura tulaa en ine«ttre»de 
lOgallona, exnre»»éinetit |«>ut l>i|>4ditlon A 
boni de badinent» nu pour de» famille» Pri­
vée»

Kn venta chea
MeCAGHKY. DCLBBO BT Cia.

Act? de banqueroute de 1869*
Dl> f H b r t»K Ql'gBCt'.
SAMUEL Moss, IIY AM MOSS. JACOB MUHH, 

FTJtotKPII MOSS, tou* de b» cité « t «lu dl»- 
irl«-t «le Mimiréal, marchand»-tallleur» en 
gr.)*, «-t comme tel» y fal-ant cornnn-r«5e »«>it» 
l««» nom» e. la ralaon «lo 8. 11. ET J. Mn-w 

Deinamleur* ; 
va

I WILLI \ M GN’HLOW.do la cité al du dlalrlct de 
I Qi.ébec, commerçant,

Défomleur.
I N 107.
I Un bref d«> »al*le a émané eu celle eau*'.

C ALLKYN,
Quétiec, 6 nov. 1*71. 1348-1» Shérif.

LOTS A BON MARCHE"
Ayant netteté tout récemment «le» Lors DK 

MARCHANDISES A R<*N MARCHE, u )tta le» 
ottiIrnti* en vente, LUNDI, la 31 du oourxnt, 
de» prix tn'N-tuia.

RAVOIR :
Mérinos français.
Ktotles à Robps.
Gonverle» blanchi»».
Couverte» mexicaines, de couleurs. 
Flanelle» canadienne», grise». 
Cobourgs et Drap» d’Orléan» noir. 
Tweeds Canadiens.
Cou rte-Pointes blanches endomma­

gées.
L'altetnion de» aehetcura an graaaatroqulMaur 

le* lot» cl-baut ment tonné*.

1» oet. 1*72
GLOVER, FRY ET Cie.

11*3

MUSIQUE NOUVELLE!!
LES CUIRASSIERS OE REISCHOFFEN

PAR
UKNItr KOWALSKI.

PRIX.............................................no cianUna.
Eu vente chea

A. LA VIGNE,
Marchand de Piano* * t de Mu*lque,

VL'»ua-t. 1*73. 13.7

au
ru» Halnl-Jean, 
nqtie il'K|»»rgue*.

MUSIQUE NOUVELLE I I
L'INVITATION i LA POLONAISE

Il K N 1(1
PAB
KUWALSKI.

PRIX.........................................................«5 Cantina.
Eu venta chea

A. LAVIONK.
Il), me Halnt-Jean,

A)«cu|x73 1-“X ( Banque d'E|iarguea).

liHiupPN h imtente» 
de Irew*

L»» meilleure» lam|«e* dont on a't J»mal* fait 
u*age. On |>ent le» allumer, le» remplir «l'huile 
•au» déplacer le glol>e, l’atmt-jour «ai la chemiuéa 

On rtent de recevoir ua lueurtunmt complet de
lami-e* pour Mlle A dîner, »alon, bibliothèque at 

corridor.
Appareil*de Ijxmpe» A latente.
Iain|>e* de lat>le en l«ntute,
l -«in : < « Harrlng avec réflecteur*, avee Uailaa le* 

amélioration* le» plu* récente* au fait de 
brûleur* el attache».

A bal»-tour en porcelaine dorée, 
la# célèbre» AhaU-J«air pliant, el A bat a-Jour da 

papier.
Cheminée qui réal*tent au feu.

Bu veut» chef
MeCAGHKY, DOLHKC ET Cia,

24 et 3b, rua Salut-PauL

$20 de récompense.
1)1.'121 Ali la IOiIii puVent m«*K imei'HAlNK 
rrilAIJl» DK VON TR K KN OR, dans la vol- 
•litage «te» nie* H Int-Pterre rt Main -Paul. On 
donnera a récompeium piuml*e plu* haut» qui- 

V"contjue la rai«|urtera ai: lairea
nicle.

Ji nov 1**2 UOS-lf p

du Mummy CKny

EMMAGASINAGE
A RAS PRIX

POUR LES MOIS D’HIVER.
10 uov. 1*2 1804

VKKHKT, FRASER ET Cl*., 
«Quai A ‘

PORCELAINE DE SÈVRES.
Vemnl <Têtre reçue :

Harvloe* â Déjeuner,
Banrlce» * Dîner,

Service* à De«aert,
Servir»-» a Tué,

Servie.-» a Café,
Service» de Übambraa 

Moutanilara el 
Saucier*.

Bu venu chef
MoCAGHKY, DOI.BEC KT Cle.

34 et ü. me Saint-Paul.

VERKEHIE.
Patron* dit Flu unique et Cluuite Fera, Carafe», 

Cruelte» A Claret, Cnichr* pour l'eau, Gobe- 
leU, Verre», Bouteille» A Chanti«gne, A Xérèe 
4 t’IVirto, Claret, et pour l'eau, Vaaea, Finger 
Bowl*. »Lc.

CHEMINÉES~DE IJMPES.
*xw Doutai ne aaaortlea 

Kn vente chet
Mt-CAGilKY, DOI.BEC ET Ole.

STITUETTES OE PAROS ET BUSTES.
Kn grande variété et sujets rares.

BN VENTE CHEZ

McCaghey, Dolbecet Oie.,
8bUm on l'on montre 1m nrtielM,

»o*._Ji et 84, bits BAiabPxn, qui
T I0f. IflV^ UÊÊ

SI VUl’S VOULEZ OBTENIR
DM

GLACES DE MIROIRS
MA SCAISKS KT A LLKM A S DKS,

De toute» le* grandeur»,

CADRFS OVALS ET CARRÉS
CHROMOS, ETC., ETC.,

Al t.XX CUKS

A. BELANGER,
DORKUB,

U, rue et faubourg Saint-Jean, 
QUÉBEC,

Kt vou* ««tir-s l'article le mieux lravalll4 au prix
du |>lu» «-otnniun.

31 oet. I_7J___________ 11*7-1^_________

INFLUENZA EPIZOOTIQUE.
Une gnérl-am certaine contre c«-tte épidémie 

qui «é vll «-u ce tnoineut »*tr le» chevaux, eat la

poudre: de fai s*

GOURMINE
IHreciiou» et Traitement arec chaque paquet.

Huile (iatglmg «lu Merchant, pour la gotge. 
Démnfertant pour leaècuriea.
Désinfectant de ('unify.
Foudre CattKiliqun.

Chlorure d« Chaux, etc.
Chet

CANADA, 1
l’HoVINt K DK ijUJCHRC, J 

‘ »TMCT l»K' \l« N 1 M Al i N Y, )
Bureau du Protouotaire,

Montuiagny, 7 novembre IK72 
Non» dounoii» km «in’en vertu de notre ordon­

nance «-n«tat« de e«« Jour, le t rocé-k-verl-al «l’en- 
chèreel «t«- \ « n(«> 11.'- « Iht.i«- de rimmeuble ci-apré- 
dvklgn , a été «I-)*>•■ r-n notre bureau, »tln «l'j 
tet-evoii .i«-N mu en-lt.' «•* p n am «ix aemalne 
•*on»é ut v. *, ipi i'-. qi «I 11 kern donné un litre «h 
veille au t'Ili» bain » :iChértKXeur OU *ur-eltchérl» 
*e«»r «Plrrux. au* «-‘«ndit-on» mentionnée* dan* h 
«lit | i««. è» \ erbal.

l^««Mt niiin. i ble dépen tant de» »u«ve»h on. d< 
Il u l’honorabl Igutt.Anta-rt DeGa»|ié. et de feue 
lame Catherine l'areu «le Lanaudlère, ion 

époute, eu leur vivant «le Malnt-Jean IVwt Joli 
o’«'»t a eu voir:

Un l rnun sttt .' »nr le ba» du premier rang d' 
la «lll«) |>nn>l*'. Halnt-Ji-au Port Joli, déformé 
Irrégulu're, «-«»nli n «nt huit in-icbe* ou euvlnui «le 
Ironi «I «il» '•)< plua .'l.it ile largeur A partir du 
Meuve H.«ml-1 «i reltl, « t moulant ver* le »u I »tx 
aroem» ou etiN non, el «te l>) «ptatorxe |»>rcbe* ou 
enviiou de front »ur « nvlron nnarp- ul «le profon- 
■lenr, y «»>nip» n. «« |«arlio de la rivière de» Troi»- 
Hauutoii* qui pus,., «m- ledit lerrxln el qui borne 
comme «mil : an uor«l-ouo»t, |«artle au fle'-ve 
Halnt-Ijmrent «i partir A Jo*ep|i Burkc,aii*ud- 
e»t A Lu l« r Têtu, l«- clieiuln royal «In premlei 
rang et u rinam I éve*«|iie, tenant d'un «Wlé au 
xiid-niie-t an .1 • «-li «nitn royal et autre*, et au 
noi «I*. *t h il «I u cet main la»v« »qtte, avec le* mou­
lin» A lamie «■' a »«-le, mu* j-ar l’eau. «<l autre» 
h«UJ»'e« noiiki'iitti « t ér gees Mil le dit terrain; 
avec h<«« i-'Mit'. Hpimrt. uaiice» el «lé|x iKlance» 
de» dit» moulin- ,-t terrain, Han* garantie «le 
Uieaure prv««i-- et -mis ré»« rve 

lm vente m« . i u i ««n, iiatt» ce bureau, J EUDI 
le DIX-NKl'F DKCKMHKK prochain, A DIX 
heure» du matin.

A BENDER,
P O H M31 nov 1*73 I.1I7-M ....

-%«*!«* foim rii.iii! la faillite de I8B9
Diktkht iik qvtliiU'i 

No. H17.
JOHN LANK, <l" la ville de (Jiiéhar,

Marchand ;
va.

JOSEPH .IUÎ ! K N cl GABRIEL LAHHfi, tou» 
«leux «le la «-lté de 'Ji éia-c, marchand», et rl- 
•ievant n*‘«>< té», falkant le commerce o>min» 
t«*U 1 ijuétH-c. hou* le» nom el rai-oit de Julleu 
et l.alibé,

Défendeur*.
Un brvf do *ul»le a «‘mmié en «-clic cau»e.

C. ALLKYN.
. _ Hhértt

ljuAbcc. 33 nov. ls? > _ l.lut-'.Yi 38nov.

SECHES,

CRIE

LEGER ET RINFRE

$150,000.

Art? foiircniaul la faillite de 1869
Dana l’alltelre de

JOHKPII-ALFRED TAPIN, 
Marchand de marchandUea »échea,

Failli.
I^> failli m’a fait une c,-«»lon «le »e* bien», el lee 

créancier» aont notifié* «le »«• réunir A mon bu­
reau. me Sa nt-Pierre, ijuébec, HAMKDI, le 
HKPIIKMK l««ur «le DKCKMBRK pna-haln, A 
ON Z K heure* \. M., pair recevoir lin état de ses 
allai re* el nouniu-r uu »yudtc.

H. HENRY WURTKLB, 
Syndic pmvleotre.

Québec. 1«» nov. I«r72 1.411 >-31 nof,

K»t |>ar le pré»< nt «l« tt é qu’une A*»emblée Gé- 
nérab- de* niem ’ re» «le a Corf oration «le» Pilote* 
pour le HA' r*- «l«« Uuél»«e et au de»aai*,»era tenue 
le DIX I>F'i-' M Mil h: prochain, A NKl'K heure* 
A. M., au Bnrt an d In dite Cor)*)ratl<'n, dan» le 
but de pna-é.ler A Péleclon de» membre» du Bu­
reau «te Dln <-t i««n t ottr r->iiné-e qui devra aa ter- 
mluer le lu <l«'c« inbre 1*72 

Par ordre,
C. R. MICHAUD, 

Heerétalre.
Ulléhec 7> nev lt72 18'#

Cent cinquante 
piastres

mlF

DK

MillVEAUTi

SERONT VENDUK8

â m

GRAND ESCOMPT!

SOoct. I>72

ED. GIROUX et FKfiKK.
*2 nie SalnuPlcrrv, 

Heaee-Ville,
LCW Québec.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
lUM HK |.K FBI' BT 81R U VIE

NORTH BRITISH
AND

MERCANTILE,
Etablie «n 1809.)

CAPITAL, OEUX MILLIONS STERLING.
FONDS ACCUMULÉS, AU DELA 

TROIS MILLIONS STERLING.
DE

Ayant de grandpa réparation., 

à faire A notre établiaceraant, qv,| 

^KHirront endommager la ph* 

rande partie de noa marchait | 

dises, nous avons décidé de ici 
vendre au

PRIX COUTANT
BONNES BOTTES ET SOULIERS I pendant quelques semaines,

plutôt que de les voir endom 

mager par lea maçons, les eh«u* 

pentiers, ate.

RICHESSE ET SANTE
HA*a t.x»

Cable Screw Wire
lia ua prennent («• I' 

foi* plua Intigtriui * qu» 
dittairc».

I» nov. 1878 Lf -lm

eau,
le»

el durent deux 
rhauaaurea or-

Aacttranca contre le Feu acceptée* aux plua 
ba* (aux de prime.

IWtn* le Dé|«Hrtemenl de» Aaeuraucea aur lâ 
Vie—Taux modéré* de Frime et grande 

addition aux montant» aè*ure»,
FHr ntojen de Bouu».

RECLAMATIONS PROMPTEMENT REGLEES

MI'HCaC A (JUÉRBC.

J0HW LAIRD,
Soec U72 1139-lm «X m

pILULES CATUJlRTIQUESD’AYEB

FOUR le eoulaf»- 
meut • | la gu«il- 
boii de tou* lea 
dérai gemeolada 
” -kb-i.inr, «lu foie 
«' d«« liiteetlna. 
C'e»t un a pé­
ri») t doux at un 
rxoetlaiil purga- 
lil. Com.aaéea 
eut 1ère. lient dé 
v g taux, rea Pi- 

_ li-lra ce rout au-
n- ni ni nr-rc r», t.l nt-cun» acbaiano • mUé- 
ra’n. t ti le* cm «.t. y»nt * icmt» "U p-*nl - 
venir l«>* ••«*'.. i •« ri |c* • lutTmuo'a le» rln« 
»lg«>é> ; eha-j'ic I ml'<» divntfi aeoirà 
<tl»p<> l«. ou t"*ur rc prot g*w *1 •• aouiager, 
«pian I II l» f.ut Ciih lo ru» axirfrlmor- m 
prouv.l qn'- Il aé- a,»nt lea l’I ULt H Im p ua 
kttraa et .r» rnet l «ir-« «|uc l’un pul»»# trou­
ver. Kit l»« etiitioy nt dan* t'«*ca»ion, ou 
pu lfl« lo »ang, o«i c i i*»» I » c< rru.«il<>i » 1n- 
ln*l«itte«il ,i » t» *y-.ié't«c, te» olatr ictloua •« 
l»ur u.Mg» ittaia r i.m-u «Ali pr«- in ««re ao Ivl- 
14. L •» org «n-* tnt«-rn>*« q I -evlennei.t en- 
«torml* et «-'.ni no in«t't*, *«»nl rai uu a par 
le* Pt LITi.K 4 D \ Y. H, *1 r prenne t leur 
activité pr unè c. »l «I, nue maladie nal*- 
■a«iteK*i *«»u ut • mét inii rph'Mée en aanié; 
le prix «le c • cii* gom-ni, que IV«*i rema que 
■tir l«* nombreux m «rl -im «|til Jo .l«* -utdeoa 
grand remè le, p ut A peina être ea 0'ilé. 
L»'ir envelo p* d«- huit* le* rend agréable» A 
pr n Ire. et lt>« pi«‘«»««r «•- d a man va* eff-ta du 
lamp*, quand e e* annl expo«éea pendant 
nne i«iog«i» p’roii', et Ina «• «n»r rv» touj .ara 
fr.lo'tr» t cup.il liital (Ju >lqii4i i-énéunn- 
l»*, elle# mi «t «Mm n» et opè < ni eau» tr «ubl* 
»ur la cuuatitution. *ur la utêt«,o « l'ocoupa- 
Hon*

On donn» dtn direction* complète* anr 
eh- qu • la lit», mii m •• t n • emp oyrr nomma 
lemèled- («mule, • t |ojr îe» maladlt* aol- 
va«it# *, que c<» Plmli-a guérl*a« ut raphle- 
ment :

P.Hir la DY-4PKP IK on IND1GB*T1GN, 
la N )N«’hAUAM’ , I» LANGUE! K et la 
MaMJIJ*. D'M’PKTll ,on doit laa prendre 
aves mndé ail- n, afin de stimuler l'saiomae 
»t de rétablir la ». i.té.

Pour le* MM.MH * H DE FOI K, et leur* di­
ver* «ymn t « m. 1» Mai. DK lftr« fii- 
I.IKCX, le VIOLENT MAL UK1ÊTK, la 
JAU IH'K ou «l.t IK VKhTL le* t> - 
EKJUkm BILIKI 4GI I** FlfcVMiaA fl. 
LlKüHE4. un <l it le' prendre ronvenabb- 
m ni pour rfiaqne «-*», afin da détourner 
I*. etlou au mal ou lea uiauuoüoni qui la oau-
*' l*Our la DYH4KNTERIE on DlARKHtB, 
ou n'exige gé«iér« e>««eot qu'une lérè«e daae.

mairie. RH' MA'IHMM, a GoU TTK, la 
GKWK..L. . I*» H A I. Pl T a T !'• Il H DI 
CtBiJR, le» DGCL Kl KH DB t OTÊ,du DOM 

HEIN», ou «loit U* prendre continuel­
le neuf, t I que v««ulu, | o-.ir chant er iVcilon 
«ie la ma n neaur le »y»i« me. Avea de tels 
eh ingetn- t*. «•• • «l«» i . ur* dlsrarala-ent.

Cour l'IlYim P1H1K, et i«< TUMhURH 
HY.iROPl jtfl H, niidoll lea prendra su ê>r» 
t»a el Iréij «eut--* «lo <vl afin qu'ellaa produ!- 
taut 'elT t •P'iite ini'r i ioudnu tique.

Pour i'kXTI NcriON, on doit prendra nu* 
fh teiiofte. ear t l e» pr.dulaeni, par tympaihle,
IVIT—t voulu.

Comme PlLoLUH DE DINER praoea 
un* «ai «leux de r. • Pilule» afin d'opf rar la dl- 
gaet ion et atailag rl'e»b«m»r.

Dan» l'oeea tou, nue d me «timule l’eetomae 
•t lea loteaun», r met l’appél t, et reo f la vi­
gueur au .y-téme Al »l elle* root *oot*oI 
avantageu»»*, m« roo or-qu'il n 'ex l*te auenn 
«S rangera nta'Deux T»I aeaept pana bien, 
qui ae trouvera bt n ml ux. • *1 prend uii* 
ao # de e a Pilule», |*»r iVÎMqoalta* pna»4^ 
dent de nettoyer »t ae renoaveéer l'appareil 
dlg«müf.

Préparé*» per
DB. J. r. AYKR a CIB, 

c hlm un-» prattqaaBda

Notra fonds d# maya» d 

c »roma tout le monde le f**t,| 

Ne composa des marchandé «t 

les plus fashionables at 1 .«

meilleures qui ont jamais 

importées dans ce pays.
i b

C'est Je temps d'acheter «.t 

belles marchandise* A un prt
très-réduit

a vante commencera LUNDI, 

la 21 OCTOBRE, à 9 heturs.

le magasin fermera tons 1. • 

soir» à 6 heures, pour nous dtn 

ner le temps d'arranger les mnv 

chandiees pour le lendei

LÉGER et RINFRfiT,

21, RUE LA FABRIQUE,

im
Haute-Ville.

▲ VENDRE

Loweti, Man, X-T
flTVindo par ma* Ua 

Mou­
lé MO, 18E1

-r

A la Haaaléctaie dTi
«s les ée Qaéésc-

DBS MOULINS A BATTRE pirtuSassC fl 
ainéltoréa, *t d'npréa le derutor araéèaM dMn

17870852
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FOUS US «CHATS D'AUTOMNE ET D’HIVER
AIXKZ TOUS A

’EN SK [UN K DK LA FEUILLE D’ERABLii *» e

K». »«,

Silnt-Rooli,

No. 58,

Viennent de recevoir par le *U>*nier NoanUiw 
vian el autre* vaisseaux arrivé* dernièrement 

plus graudu partie de leur IM

8alnt-Rooh,

doue ce port. I« plue |
PURTATiON |HHir le

COMMERCE D'AUTOMNE ET O'HIVER.
Consistant eu un aasorllmeut général de

H plU
plus A I»

CHEZ

MONTMINY ET BRUNET
C'Vet U maison In mieux assortie, et oft l’on vend In

iTltirelkundlNe au plue bas prix.
Voyez, la Unie ol-dessons où les principaux etfat* mur to '"'•''"'•'J™.'*'dü'toSS? nvé/pOMltao de 
Grand choix «l'Etoffe» A IU«b<**, le s que If-P lmt>f■■yirlce..Huth«_dOplaiPSffigSfJTg»,11”*” 

Houltulx, Deml-Ursp el îweod pour ooslume de dame», MA luos, Alpuoaa. i uuua eooseaie inuiiaïun,
Wl%tou»e» et Chai eaux |»>ur dames, laite dan» le dernier goût «t fait* W'«rdra.  ____d,hl_„

«.Ai and rsmm llnmht d'Iinitallon «le Lout re, d Astra 'an, a ' i»r s et de ( uslor, pour If ad team d ut ver. 
v*Joiim (lu Mi.n <1^ 7m iVI Ih v«r*e Jiiimjii'A hm. .
Mule Nolr«> de Lyon cordée et glacée. (irautle variété de Hole de couleur.... iln.klk. iV'llloUllI S.li*pïnraès, Ruban», K leurs irain/iiLcs. Gant* français, etc. 

■ ■ • *- “*......"* A 1*
r nmuN, i\iiimik, r imm ................... . - »
on otfre un grand lot de Flauelle à U la verge et au-«l«'»Aue, .. . ..... ___ ___«  ,.
Grande l'Ilote, Drap «te t'aslor, Tw««««ls A Pantalons, I :«t rons «le Veetes, üola, Crarates, Bas, elo. 
(Ut <>ITre aussi |u0 imites «les plus ladles Couverte* blanch»*». n>s».,«,srH»
De plus un grand loi <1* Marchamltsu» endomiuagées «tu ils serait trop long d énumArsr.

Québec, 12 octobre INTS. 1140

MONTMINY et BRUNET,
Enseigne de la Feuille d'Erable.

CHAUSSURES
DB

MODE.
EN 6R0S

CHAUSSURES

FANTAISIE m

CHAUSSURES
DB

TRAVAIL.

DXTAIL.

CHAUSSURES
OLIDE8

NOUVEL «VANTAGE OFFERT,AUX ACHETEUrtSI
AUX MAGASINS DK

JOSEPH POIRIER,
No. 41, Rue du Pont, Saint-Booh.

KT

Ocp No. 68, Rue Saint-Joseph, Saint-Roch.
(BNSKKiNB OK LA IIOTTB AVEC t.B LION.)

JOHEPH POIKIKK a le plaisir «l'annoncer nu public voyageur qu’il mbriqna constamment des 
CHAUhHUKEM DB TRAVAIL «l'uue aolPillé a tuite épreuve, telles qu# Bottes doubles et simples. 
Guêtres, Bouliers français, et toutes «*|«è<*e* d'autre, chaussures eus les voyageurs st les ms 
rlus se servent penda’nt la saison d'élé.

JOHKPH POIKIKK, remercie le» chef* de fs mile et les,dame» «n général, pour l’encourage 
«l'aeliHls t»»ur la 1ère «Miminunlon, «t II Invita Isa nouvelles prathiuei 
lUfcxurt** A ses magasin», car II coinpreitd Qu|une éds bien servi. Ils si 
« fabrique les CHAUHMUKKH 1»E G»)UT BT DB FANTAISIE.

meut qu’il a reçu d'eux, en fait 
ds continuer «l'acheter lents chain-sure* 
feront un devoir «l'acheter U«< sa fabrique

Acheter directement de la manufacture ou peut aauver beauooup d'argent
JUMRPrt PolKIKIt |s-ui fabriquer la chaussure tu plus petite et la plusdlfflella, at Infbims eaux 

<)Ul voiulrout bleu lui ooitlierdus commande», qu ils seront très-satlsfalti».
JOHEPH POIKIKK ayant acheté ses matériaux avant la haussa qui vient d’aytdr lieu «fana le» 

prix dn cuir, ne craint aucune compétition «*t |s*m fahrl«|ucr avec une grand réduction des UHAUB- 
HURI04 ÜK MODEM KT DK FANTAISIE, |s«nr hommes, femmes et enfanta, ds tout prix aida tout» 
qualité.

JOHBPH POIKIKK a constamment an main unegramle quantité da BOULIER* BN CAOUT 
CHoUCde Unis genres, aux prix «le la mauiifm'lm».

JOHKPH POIKIKK annonce qu'avec «va d«*ux magasin» qui sont fournies ds CHAUHHUREN 
POUR TOUH LF» GOUTS, Il |>eut remplir Unit ordre venant «lo la campagne, et cela sous Is plu*
court délai posslhle. .... « , __ . __________

Knfln, s'appuyant sur l’encouragement «lu public an général, Il eapgrs qna las aeneleurs iront
consulter ses listes avant que «l'aller acheter ailleurs.

Marchandises sèche»

glover, Try etc*

KtolTea A Robes,
Moles, Velours,
Manlilias el Gilets,
Imitations de pelleterie et autres éUXfws A 

manteaux,
Habillements compléta,
CliAlea et Pallium» en laine et en drapa, 
Fleurs, Plumes, Rubans,
Dentelles, Cravates,
Garnitures, Mirais, etc., etc.

AVIS PUBLIC
Ksi |»»r le présent «tonné «pie U»u» «vnx qui <*Bt 
«le* réclamation» contre la »iu'<-«»»»r.i« «le Me 
FitANC»*IH-KUGKNK HOlU.E 1*. «u sou vivant, 
écuyer, notaire, de la i«arolMe Maint. Ranvetir de 
Québec, sont priés «lu les fl<«-r eut n le* litullis du 
soii**lgué «l’lit/1 au PREMIER DECEMBRE 
prochain, et tou* ceux qui <l<>lv, ni «t lu «lue su» 
oes'l'iii io«ut prié» «le payer, duos h méin« délai, 
au soussigné. . . .

J. H. Il AM KL. N P, 
Hue Haiul-Joseph, -uiiil-Sauveur,

2 uov. 1872 121 --2fp»

K.Nl/eur aaaorttmeut de MARCH AN D1HKH 
LA INB est an grand ooinpiel.

Ras de laine pour «lames et enfanta. 
Camisoles, etc., etc., en laine «l'agneau, |>our 

dames,
latines a tricoter,
Flanelles, Couvertes,
Couvertes (Rugs) pour voilures.

Ils ont aussi constamment en main le metlleui 
assortiment des meilleurs CoToNH el Toil» 
A l'usage des famille».

GLOVER, FRY BT Cle.
4 sept 1872 m

COMMERCIAL HOUSF
Marché de la Haute-Ville.

LAINAGE A BON MARCHE I

AT oubli ri pas t adresse, convrxe suit :
Jot. POIRIER,

10 mai 1*72.
No. «t. rue «lu Pout, et N «. 5X, rue Halnt-Joeeph, Haint-Koçh, tlciiinr.

4«« , (Kusclgae de la botte avec le lion.

GRAHPE RÉDUCTION imprimerie l coté et c
Journaux d’Ecole.

te

8UH IBS
Ku v««nte A est établlssomi-nt PAPI BR RfiULt

BIJOUTERIES ^
> mur» 1x72 #»

KT

AUTRES EFFETS

S. BEDARD,
HORLOGER ET BIJOUTILR

30, rue Saint-Jean, H.-V.,
QUEBEC

Le eouesigné, désirant mettre sus 
pratiquée et le public t*u général a 
même de faire leur* achat* de Nt^ël 
et du Nouvel An, offre en vente 
au prix coûtant, le plu* bel assorti­
ment de Bijouteries et Orfévries que 
l’on puisse trouver eu cette ville, le 
tout venant d’être reçu par les der­
niers vapeurs «l’Hurope,

Montres d’or et d’argent,
Chaînes de toutes sortes, 
bracelets.
Boucles d'oreilles,
Joncs et Bagues, etc., etc.,
Horloges françaises de tous gpnres, 
Horloges américaines.

LIGNE ALLAN

M»m§ «entrât i»v«*c l« gouvernement du Caaads 
pour le transport des

Malles Canadiennes tt des Xtats-Uais 

1872-Arrangement d*été.-187f.
Ht pi____
suivant», bAUe sur ta«•ii t. i <l<- première claaea 

Cljiiv, a itoiibie-ciigta :
ITiiutxsa

SA IWIMA X.........
CIKt'ASXlAX.........
< ’.4 X ADI AS...........
VA HD A I'll IA X.
POi.rXKXIAM ....
SA U MA liAX.......
SCA X DIX A VJAS.
DHL SS! A X..............
AIM WAX............
X KSI OKI AX.........
MOX A VIA X..........
DA X U VIA X............
UKXMAXr............
CAXDIAX...............
H t HhliX IAX.........
MAXJTOHAX. - 
XtU’A SCO I I A X.

7b*- 
•Mme.
CAO en ConetnieUon. 
jsxj enConetraetlon. 
;*<u) en Conatnietion. 
2tM) eu Construction.
4 AM t'a pu Ballant! ne. 
2hitu t'apu J. Wylle. 
huuü capu Bniwn.
HUN) LL I Ait ton, RNK. 
27uu t'apu HtchanUtua. 
2MO CapL A. Ami.
JrtftO CapU J. Ci rail am. 
v»»i LUV._ __ H. Mm It b, RN R
XAriu CapU Tmcfea.
SAN) CapU J. Hltehta.
SDH CapU Walls.
84UU Lt, F. Archer, KNH 
■Ml)

South ami. XI va X 17m CapU J. Miller.

KF71T8 DK FANTAISIE
Compagnons pour dames, Bou-

roxIXIHIAX..
A X VA DI A .V..........
ST. OA VID............
S T. A XDXXW.......
si. /*. I / Xi CK ....
XiHtWAY .......
SHXOAX...............

MOU CapU J as. Hoott 
l;t6» CapU Wllaon.
INfiO Ca|«t B Hoott.
HXI CapU Hugh WyHe 
12 O CapU Htepben.
HOU CapU Myllne.
116; CapU Mc K an ata.

Iles pour essences dans de niagui 
ues boite*. Caisses pour bagues, 
pitres, Boites à ouvrage, Boites à 
eur, Boîtes à ioyaux, Kucriers 
dies à cigares, Paniers pour pi- 
e-nique. Eventail* avec bouquets, 
entails de deuil, etc., etc.,

—AUS81 —

magnillque assortiment d’Ar- 
ie et Ornement* pour salon, 
liment est des plus variés, liats 
nt, Corbeilles. Huiliers, Pots à 
‘ortes-cartes, Pots à bouquets, 
bouquets, Couteaux et four- 

s pou: le poisson dans de ma­
ies caisses, cuuteaux pour le 
!, couteaux et fourchettes.
maguiüque assortiment d’effets 
ê* pour présentation de noces,

I.KM stkamkrh de la

LIGhE ÜE LA MALLE DE LIVERPOOL
(Cmi n>i«i «I* LIVKHPOOI. chaque JEUDI, et 

(li< • j I' I RKC chM«pie HAMKDI, arrêtant A Loi.'b 
p'Ovi.K i-uir prt-udre a burd el débarquer lee 

. i u inslh-s qui vont en lrlamle et en 
Ko..--- on qui vu viennent) parUrontue QUKMKC 
c< «iiiiiic suit :
,sj M.iXJJAX..............  «amadl, 12 Octobre lgTS
AUnrxiAX................ •• « - “
/*<>/. )' ' XXIA «V.   ” lé » •*
aVAMUXAViAX-.'. “ * Nov. ••
PXLSSIAX................... “ • “ “
XMIOHIAX................ “ i2 “
«.-t Ma H Tl A X

aussi un assortiment do papier 
qui mérite d’attirer l'attention.

-Montres, Horloges et Bijou 
parées avec soin, et tous les 
issés pour être répares sout 
, un coffre de sûreté à l’é­
lu feu et des voleur

8. BÉDi

t-KH DU PAWA4I DB QUÉBBC :
Cabine..............................................t™ °*1
Entrepont...................................... “

LES MTKAMBRA DB LA

LIGNE UE GLASGOW
(Partant de OI.AHOoW loua Ica MARD1H et de 

QUt.ltKC ton* u-s JKUDIH) partiront de Québee 
« einniM suit :
SI. DA Vit) |«rUra, JEUDI, S septembre 1172

seu.os
■40.00 
$24 éO

PRIX DU FAMAOR A QU S BBC !
Cabine.........................................
Porte iut«*rmé«ttalree.............
Kntrvjpont .....................••••••. k

t*r « m ne peut rwtenU de chambrée ilos ae 
lA.ve d’ivancc.

Il y aura «lane rliaque u*vire no Biédeela ex- 
l«é-riin uté. .. .. _ __

Un VAPF.l’R avec lee mal lee et lee pwawcera
lauir Im gTl'» •««•"■* "** *

Kn prévision dn la hnnssn notable qui a nu lieu 
«lane le PRIX DE LA LAINE, noua avons eu l'ldé« 
«ie donner des ordres eoneldérablnH en Janvier der­
nier, devant être livrés en août; ce qui nous per­
met d’otlYh des avantages extraordinaires, «lam­
ies articles suivants, savoir :
500 paires «le (/'ouvertures de laine, (toutes pun 

laine.)
XX) pièces Flanelles blancbes, («les meilleures fa­

briques.
USA’ * Flanelles ronges, "
76 " " bleues, “

JO pièces, flanelle de fantaisie,
JD doux. Cam Isoles et Caleçon* en laine écossaise, 

(de- meilleurs fabrl(|ties.)
Bas de laine pour dames et messieurs, 

(des meilleures fahrl<|Uow.)
Chemises eu flanelles de fantaisie, («les 
meilleures fabriques.)

540 pièces W Inch's, aux prix «le l'année dernière.
Nulle pert A Québec on ne trouve d'articles A 

meilleur marché.

400

40

Un grand assortiment de Tw«-e«ls écossais et 
canadiens, Etoffa* de fantaisie pmir habillements. 
Draps noirs, Drap «le Castor, Drap de Pilote, etc

PAS DK SKVOXD PRIX.

1S sept. 1X72
BKIIAN BROTHER8.

iuau

ATTENTION SPECIALE.
Peaux de BefRe 1

Peaux de Buffle ! !

peg _____
vient de non* acoonler l’Agence Générale, t «»ur lagei
VENTE KN UROH KT KN DKTAJI.

PEAUX DB BUFFLK
dans toute la Fulssance.

La qualité de ce» peaux est supérieure et un 
a été fait pour noueoholx spécial en

Avis AM______MM. Isa marchanda et A toute person m
qui désire acheter de tsinnee Peaux.

TH. HUDON,
Coin dec rues Hslnl-Joeepb et la Ctiurooue.

4 MV. UTT2 ASUv-'im

AU COMMERCE !
Caisses Sirop de Fellow.
Caisses Baume de Cerisier, de Wistor 
Caisses Huile l'oie Morue, de Wilbtr 
Caisses Sirop de Gomme d’Kpinetu* 

Bouge de Gray.
Caisses Huile Eclectrique de TIioida* 
baisses Huile de Castor, fioles de i 

onces.
Caisses Huile de Castor, fiole* £ cU 

chopine.
Caisses Huile d’Oiive, bouteilles de 

chopine.
Caistts Huile d'Ülive, bouteilles } 

chopine
Parfum* pour le Mouchoir de Al 

kinson, de Kubiii, de liitnel etc. Vi­
naigre de Toilette, Kan do Cologne— 
les meilleures marques—lu tout au 
plus ba* prix, chez

ED. G1HOLX kt FRÈRE,
53, rue Saint-Pierre, B.-V.

14 oct. 1872. 1149

CHAPELLERIE! PELLETERIEI

Le soussigné Informe lee citoyens de Québec 
qu'ayant ouv«rt,un nouveau magasin âOuUuxial* 
uù tl «toit ee Axer définitivement avec sa famille,

laisse sa malso«., «le Québec sou» la direction de
FacTBAU, qui s'eet fait avautaxeuseineut con­

naître de se» pratiquée, depuis dix-sept ans qu'il 
est A son emploi.

Il profite do celle occasion p«iur Informer le pu­
blic qu'il a reçu un assortiment magnifique «te 
Chapeaux des dernières moles, en satin et en 
fbutre, «Je toutes les formes et «le toute» les «ai- 
Mon. . _

Comme par le passé, Il prendra soin des Pel e- 
lertes qui Int saro«»t couflée* pour la saison de 
l'été.

lldaonsrale plus tuuit prix du|marcbé pour 
toute Pelleterie de bonne saison.

U. COTE, 
«erie,

En« 
1er m

Chapelier et Marctiaod de Pelleter .
A l'Enseigne du Général Wolfe,

»aure «lee rues Holnt-Jeau et du Palais 
1*72 4M

PILULES DE VALLET.
Pllulee «le Carbonate ferreux Inaltérable de 

Vallet, approuvée» par l'Acitdémte de Médecine. 
D’sprée le rapport fait A l’Ai-mlémle. cette prépa­
ration est la seule «lai»» la«|iielle le Carlxinate fer­
reux suit Inaltérable. Aussi les médecins lui «Jon- 
nent-tle la préférenc*' dans hais les cas «>fl les fer- 
niglneux «Mrtvent être employé*. Dan* U** es* 
d’anntnle, idles «'•Hileura.ansix'lée* par exemple au 
Vin «Je Qulnlum Iabarraque, elle» produisent de* 
etTeU véritablement merveilleux.

Du reste, l’approbation el rare de i’Aeadémle de 
Médecine est un Utre A la confiant» des métlceins 
et «lee malade».

CRRMAX1 K,
IJW II rue Bnsil».M œU 1SHL

MOTRE-OAME DES CANAOIENS
Ua (m4lm t» Eiâts-l'Bli,

Pai l’abbé T. A. Chandonnkt, Docteur en Tl>é«>- 
logie, etc.

En vente cliex
LKPINE et DARVEAU, 

Libraires,
10 net. 1X72. 1IU 12 rue ds la Fabrique.

8EL ! 8EL! !
.iaoa QACH HKL DK l.lVKKPt M>l*
«JWu G Dix au uuineau.

MO H AC S BEL l>K I.IVKKPOOI.,
unxe au tonneau

Kn venta chex
VKP.KKT, FHAHKR BT t'te.,

4 oet. 1X71 IKO Quai des ! Dites.

F. McMillan,
Marchand Général et à CommU

ma flûtes»!WHI
QUE6LC, BOSTON ET NEW-YORK.

TRAJET Alilt&<4fc PAR LE

Cil Kill I «\ ÜL l’HK
DE*

Blvièm Louuecticul «t rassuupsic

VaLLéd de Mttbbuwiuoi,
4» nUlvuU «m UranU 2V'«/ttc, d Shcrbr<*/<t, P. (/•

.eiiael » New-York el aux a«»t««-h point» dn 
«ud, *hi « *6 de 7«> milles.

■ , Uuj«-l A is«*«u«ii « l a l««u* l«« ««litres point* u«> 
l'pjtt, abrégé de îA) n««ll«-s.

l.i« pur* «tourte et la plu» oIuiiuih «te roulo A 
»fe.vt PORT, Vu, «T. JoliNHHUURY, VU 
IdhbUiH, Ü.u. OUNÇoRD, N- li.

«AHIII A, .n. H. MANl HBhl AK. N H. 
«thi.uivt si'AL1JH, Vu.J.oW KUL, Ma**.

1 A 4 11 454 ÉUi, MHMh. ^ 4.1144 aV* 1 h U, M»iilëe 
IHINOE iKUl>. Mmw. MAKIEOlU), l ouu. 

«'ItoV.DKNCB, R. 1 F ADD RIVER- 
(usl’tjN, NKW-Y l'ItK.
'HIDADKU'HIK, BALTIMORE.

WAMHINUTON.
«■,1 unis lu» principaux point» de» Kt*ts de l’Ksl, 

du Hu«l-K*l et du rtud.

Druj: Tram* üxpre» marchent tou*ie*four*

THAI* nx I.A MAUX TUA IN ltXI‘U*4.
j,lnse PI. I.«'VI»X J» p.ra. Lui se «tuéoec 

•• fethe. n«<*«Ae 4.60*.lu. “ Hh.-rbr«s»h» 6.U0 pin 
\rriv«- a Bo*U»n ». 15 p.iu.Arrtv» «» U*)»u«u » 2» «un

• Hprtngtleld tt.06 i«.iu. “ Huringri»d«lü.3Ua.m.• New-Y or h ll.'étp.m. " New-York Ul.OOpu.
NOUVEL ARRANGEMENT.

Un Char dortoh etHal«>u Pullman a éié lécem- 
uenl pl»u-é sur la ligue entre Hherbrooke et Ito--
*Jp'rlx de |Ku*iMge au**! bas«iua »ur aucune autr«

T*Vst In phi* bell* route pom de* familles qui
ont aux KlüU-Ùu'S. vi, n...
Kllh-l* de sucoud* clause pour N«»w-Y«irk, Uo*

lbag««go» sont étiquetés (chiqués) pour tou* 
t-s pi hi<-ii«.*UA («oluts du trnjet.
Pour l'uuu utluu de blll. U |>our le voyage cj»n«- 

.leti-i ■h- tout*-* le* Information» concernant le* 
; as», «i *, le f. et et le trafic, s’uan *». r au Huraau 
le lu , «>iu 1 ngnie A Québec, rue Hulut-Loul», ei 
ace de l'iiuU l Halht-Louls.

Ill lt 4 AU Dl> BILLLTS
pouk Ti-us f.ax

POINTS DES ETATS-UK II
Km- Salut-Louls, vlM)-*l* l’Hoi*lHHiiit-l«ula,

Jl'HTAV fc'< I.KVK, D. w. PALMER,,l B1A e Agent Hn li«t*«idAt.l
* «St. c |T •en1 IX7V . I*l*e

ableaii indiquant l’heure d» 
l’arrivée et du départ des» 

malleF.
LUKKAU l«K POHTB. QUJBEU, Abftt 1*72

I CI.CTUU»AHItlVftK MALLKH.

V. M.P
U.00 .

4.00
S.n
D.l»

s.on

ONTARIO. A. M.P. M
Ottawa, par chemin de fer
Y’ruvinoe «l*ôntàrio (a).......

QUEBEC.
ArUiahHsha et Tnls - Kl • 

vlére.-, par cuemlu «le 1er, 
Hherbronlu, L*nnoxvllle,
Mhu«I Pimil,T«»wn*hlp«le 
i’l->t et Richmond, Jumhi A 
Montréal, parchcmlu «le 
fer, tous les Jour* 1<I)

C lé’«le Montréal, p*r oh<«- 
• ■*---* l’Our-........ *inln «le fer, et l’Ouest, ton* 

l«nr triiln
l« * Jours (««)...

Ouest

» «O

Montréal
F.x press. .............................

Montréal, H«tl»ci«n, Halnl- 
i’ierrelc* Ih'Mjucl», Tmi*- 
Rivières et Horel |«r*l«-u-
iiu-r unis les |our»........ .

La-<«!*, MégantlO, tous le»
jour* ta)................... ............

... Halat-Glles « tHuint-H>lv« «- 
tre, mardi. Jeudi el sa­
medi (ii) ............ .... •

4.»>Rivière du Ismp, par clte- 
mtn «le foi et I K*i. i»,u*
le» Jour» (6).........................
MALLKH LOt'ALKN.

4.45Salnt-Anselme «t le comté 
«le Dorchester, tous le*
Jour*........................

.... iMiiiinioui et Kalnt-Michel,
tons lesj«mr*......................

i.m X.uuHleiivtUe et Lauaon, «leux
toi» |>ar J«>ur.......................

l^-vis deux fols |*»r Jour. 
4.IS) 4.;fesD'«,|x‘e ^M,l deux l«»l» )**•■

jour tous le» Jour»..........
x ou .... Halnlv-Marte,etc.,comté «te 

Ih »m«’e, hais le» Jour» . 
8.ia«N«-w Llver|xs»l el Halnl- 

J«*««ii Chrysostôme, «l-ux
loi» par J«»ur........................

S.«ki 2.B*X)K>noer Cove, «leux fol» |*«r.................................
Mtilery Cove............... .
Maint - Bauveiir et Maint - 

Koch, trot* fois )»«r Jour...

« u

s.uu
!t.»« 4.6

S..’t»
X.:«;

4.»
2.6

ti.lO « (•

II.OU

H «■) 
S.UU

4 IU Ih rgervtlle et Cap Rouge. 
KiveHud (Ouest), Malnt-.Ni-

x.ui
11.10

colas, ju-qu’it Ik'-en n cour,
t usi Jinirs ..................... 7.2 «tou*

4.IU HÎve Nord (Otte*t), Haliil* 
qu’kux Tiot

4.UU

Foyë, jusqu'aux Trois-Kl- 
vlére», |»4r terre, uhu» les
Jour*................................. • •

Rive N «ml (Ksi,) Beaui*»rt,__ tenu is
À Murray Kny, Chh.ai

s.uu
A.U)

tu tw 

tu. Ul
tu.U)

U.UU

45

Uiul.........................  -
et les mardi et Jeiull.........

Ls-s Kls aile me ut», Ihtle 
Mb Paul. ChlcoullmI, M ur- 
ray Kay. Uagolv lll«s 
Ui ««iule liait- el TodouaaC 
l«ar le vapeur CVpife,
ui.«nll et vendredi a.........

.... Ile d’orléun», les lui «II», 
merrredta el voiulr«-dls.

.... Ihmrg Liaits, Humt - Ray- 
moud. Pont lU>u*«*, Mie.
« alherlue, unis le» Jour*.

.... Valearlierel Isuelte, nier-
crudl et MUUall ..........  •

.... laival et inu’ HeaU|«ort,
manli et vendredi..........

.... Charici-bourg, uiai.il, nu-r- 
credl, vendredi et samedi.

.... Htonehau., sMIlltsU..............
baie Dh>« CUALEURH,

4.4fa'omté de Boiiaventureju*- 
qit’A Puxpélilac, tou» le*
jour* A............................... .

Ih- PaapéblHC A Percé et 
bassin d* U**|>é, tntls lots 
par semaine, lundi mur-
credl et samedi à..............

bassin «le G*»pé, el Comté 
de «Ja*|X\ flouaV#Uturc, 
liulii usms Clmlhain, 
Newcastle, baïupls-ll- 
p w ii, etc., tar la eoin|»« 
Sine des vapeurs de Que- 
i». r eide* Porta du L4««ige. 

PMuVINCEH MAltlTlMF.x. 
l.46Nbuvcau Hrenawlck, feal- 

muriNtoii, Wtsaislock et 
I « edertetoü, par le) re,
tous les J« Kirs..................... ••

,N(H»ve««u-I4run*wiCa, Fre- 
vl« « U'tou, MolUh-JeUI), De 
« « p. Nouvelle- Ko 

i le chemin de fe« viA 
I Puiiti, uaiaie» jour»

...;iuai

A via publie.

A itio pÀt donné <|U'a la mta-Iuklne se»» 
r\ V Li jg LAgMIaturede Québec «««;<• t- 
sera pré*eulé« |«>ur qu'une loi soit t «*»'••■*

è.n

*.o
12.6

8.0

H.tk

2.6

2.6

4.U

2.»

4.®

4.W

2. U

4.1*
8.1*'

ll.uu

H.OU

,.uu

8. (ai

« « le « 
1 stand I

s.tu

(TerrencUVe et le* lh*r- 
rntidea, 1 O., sont coin pris*-» 
.lai.» chaque u»alle t»>ur 
Itaillax, d'«»U une inslle est 
exp«»iiée a l’arrivée «les 
»t«aii.ei* «le la Cle. Iniiuiu, 
venant de New-Y«*iA.«

FrTATM-UMH. 
Ih»-u>n et New-Y«»rk, etc

bottr.s, etc, j-ityêe» d ayance v«*i* de 
New-ii«.•w.«HlLMMit eX|«édlé«iS tou» J« » 
jours a N«w York, d'où !«»» malles 
sont expédifes :

«tour la Havane et les lutlce t)cc««len- 
talea vole de ia Havane, cli*«iue 
Jeudi P. M. l'tsir HL Thomas, les 
(...«..^ « in>:.i»ii«AlM et le Brésil, le 21,u«le« Occitien'Jklee et le ll-énll,
de cltaque mois.............................................

t.KANDK HUI- TAU N K.
•ar ht ligne canadienue. vendredi le) 7.UU 
•ar la ligm Williams et UuionV, v«*te 
de New-York, les samedla..........................

o.-8-.e dee malle* p» le* cha * ouvert
..................... ««»................ îi“ta:

c. — lki du «L2* A. AI.
d. —Mac supplémentalrs, a x-"» A. M.
l^s lellie* enregistrées «P Ivent être « »■»♦*■*

k la Pieu- 15 minute* «vaut iackUun*«le cl«a*j«u- 
mal le.

(irochalne session «h: , 
«élilloii

^ ______  ___ ____ ___ ____ _____  |»sir !
ériger eu municl|s»lHé séi»4ré«- la parih* «h- la )•«»• 
roisse dé HalnuJisiciilm, connue «■«»»«» le nom «i«- : 
Halnt-Tlte «le* Oafw, «fans le <*>mté «le Montmo- | 
rsucy, et pour lui donner des limite».

16<iCLim H«u-2m

IMPRIMERIE A. COTE ET C»
41, rue 8ainte-Aune, haute-ville.

a fTTtS | es iiersoiiixvt qui ont eonlraclé «le* AVIS- dette» envers feu aI.kxih l>K.a» — iirura eivnn ««•«« Al.KXlM
ROUHHKI.LK, en son vivant «le KeaupurL écuyer.. .. »__ » V .. !.. a.. ..lii a ... ..«suit Informé» que la moitié «fa leur, mwtte^M^or-

2.i*«
2.ir

lient A la sucoaasloii de feus MÂKGI Kltl’I 
THURIN, époUHc commune ••«« biens «ni «lit
Alexis itértaiaselle «*t «lu'oll*-» «lalvent |s»y«-r celle 

...................“116. fttilMSON NKAt 'LT, exmoitié A M. UKoRt-,................. - -,-------- 4
écuteur tesumentalre «le la dlU« Dame Dr.- 
RoUHntCLLK, si quant A l’autre moitié «le leur 
«lutte qui ap|>urlleiil «t la succession du >111 feu 
Alexis UérouNselte, elles sont notifiées que -1 elle»l» ..r,...."-.-..... ..............................-h1-------------
Ih paient 4 VICTOI RK FR K DETTE alius I- K A -
DBT »c«ik «a » ix »••• • • .............. ........

«ai a sus agiuiis el pr«»'ur«-ur», elle» courent 
ie rls«|us «1« |>ayer «leux f«*l», parce que le testa 
ment du dit Alexis Déruu**elle «*»t c«»nt«-slé «le 
vantltw tribunaux ]>ar -«•« enfants.M. F. t'« «ItDUf.K DKRolIHHKl.LE, 

OKoROK UOIHHONNEAIJLT,
18 sapL 1x72 loix.jno H«in époux.

Avis important aux Mes­
sieurs du Clergé*

Iai soussigné a l'honneur d’Inftirin* r les Me» 
slsnrs du Clergé «le» villes *'t «le» cam pagn»-* '|U i 
vient de recevoir «iircctemi-ut «le Frau«v Md K* 
pagne uu assortimentconxldérahle *le NINm ijk 
MEftHK, tel» que Vin de HuuU-rne, Vin •!«• HiClh, 
Vin Itarsag, vin Colli Ingham, Vin l’««III très- 
doux, Ce» Vin* sont hais analysés et garanti» 
très-pur* ixair ia messe. ....

Aussi un grand Bsaortlui'-nt «t f )rnetn«*nu« «i r.- 
gllsv*, cou»r»iaut en Ohusuhle» «le I*hiU'» Horter 
confectionnée* et u««n roufectlonné*-», r ranges 
<»’««• fln et ml-fln «l«- toute* sorie» et Gland*, ' u»«-s 
isair fleurs, Hé»lll«-n*, C'andeluhre*, «*t*'., eh'., «-t 
une Inflnlté d’autre* articles trop long» a éuu

Àlessleur* le» médecin» et lus chefs d»' h«mlll« 
sont • pécliilemeiit Invité* A venir vlsih-i su cave 
««ul est sans contredit une *!*•* mieux assortie» «I* 
la ville, soit en Kaux-de-VIe <l«« Chalonph), d* 
Martel, île Iul«*» Itobln, de Hisdété <lc» l roprlu- 
taire* ; Kaux-de-Vle «le Chittii|Wgue et « Arma- 
uac, Kau-«le-Vle .it* ÉNguac, Kail-lie-Vie je (t«-tilèvre flîln «l< la «n« ll- 

leure quallt- ) ; Vin d’OpnrU), V in de Itouigogno, 
..........  1, Vin Malaga Vin Hherry, etc., ..«!<>Vin Muscat, 
prix irds-iédiill*.

’X Juin 1X7*2 744
J. A. LANÜI.AIH.

4 ar |H« l/e HntiHMgné a transporté sa ré*i- 
i\ B l^s ‘ *--------  — ---------. — -w dence et son bureau, en lacl-«l«*vani
propriété «le feu M. le noiaire Ant. A Pareul, 
no. 21, rue Hallit-Joseph. llaulc-Vllle, Qjjéliec.

J. K. C. HEBERT,
Notaire.

1er mal lxtO. 1425

x-iriQ Le soussigné a l’honneur d’iiiformi 
fx V lo. le ptihllc et les parlle» liilér*--sé«-», qu. II. f , tf MU DDI.'t flQ'l olle GretTo de /«"u Slire! f.oî'iM i'KKV OMT, en
son vivant de Québec, écuyer, notaire, lui h ét« 
transmis |>ar un ordre du IJouverneur en Conseil 
en date du J( février dernier; el que toute» In­
formations et oeptes seront donnée* et «lêllvrée-- 
A sou bureau, u. «é, rue Hatnt-Pierre. IL V.

1*4 J ANgKIvH,
4 mars 1»72 216-12m-:tf» Notaire.

A VEN DR K.

M
Cette tielle et oonforlahle Résidons en 

pierre, située sur la llatterli- M.mtoalin,

_ Kicb. II. Wurtele, écuyer, et nniintenan 
Mcupée |*ir le» demoiselles Machin.

H’a«lre**er A
E. G. CANNON, écuyer, N. P.

6 mars 1872 22rt-|no

LA COMPAGNIE

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
DE QbÉHEC.

» -*r»Lj Dn comiwgule cl-de»*us Informe l< 
A. V Lv>. public qu'elle est pW t< 1 pn-mlre «ic« 
ct«mniainlcs pour toutes sort*'» «lu maclillierlc», 
telles que :
MACHIN KH A HA HOTTE K le font l«s »*ol»;
TU U RH A for et A l*«l»:
BCIEH de toulee sort«'.\ Hcl«-» r»n«l » mootéci 

duos tous lee genre», et Echusse» «le toute*
sortes;

MACHINER A MOKTOlHEK et A PKRCKK.
— Al XX! —

Toute* eH|Vic«'* <1*1 NMTKt’M ENTH A K ATI MKK - 
tels «iue:

Kaiiche<iscis Moulin» A battre,
Kaleaux, Crible»,
Charrues, Fatmeuaee,
Moissonneuse*, Herse»,
Cou|«es-p«llle, Hiuimlr*,
Machines il laver, Ihirruttes,

PRKHHP>4 et OH AUDKON N KKIEM «te tout 
genre |»air l’agriculture. ... _

Cette Compagnie vient .t'établir nue fonderh 
«l'apr*'» ie* nouveaux i>rlnelpeH sniérteelns.

Elle n'êmploie que fa premlêro qualité •!*• f*»ni* 
eide charbon et ne fait que la première «p'allU 
d’ouvmgei dan* t«»u* le» genre»

Tou* ordre* seront exécuté» avec la plu* g rail «Il 
ponctualité.

M'iulre-*«-r A la manmnemu*, A Kélanlvlll*, 
..ur, ,«.vi..e*^»BK t f.,IAKK_

Uéraut «l«* la t'omi*iignle. 
ou A K P. V'ALI.KIm 

Q né liée, 4 oct. 1S72. IUU7-8m Hcc. Tré*.

Pastilles du ür Gauvreau
POUR LA ToUX.

j'al le plaisir d’annoncer au public «•«• nouveau 
remède qui est «lesilné A a vol. «me circulai loi
Immense, siJ’en Jug«-d'aprê» le» c«in •» noinhnuiseï 

depul» nu su que nous I expr-rlqu’il a «»|«érées .................. , .
mentons. Ce» |»astlll«*s «mt donné !*•» r* su Mali 
n*« plu* *atl»fi«lM«nl> «liin» le»cas «l’a»i lime, brou 
chile, extinction «le voix, c* qiielucfn-, «de., ' le , 
«nie u«»»is avons soumis A c«* traitement |*iui 
prouver nu public l'« ftl -aolté •!<• ce r»«iii*-«ie, de
certlllcaude pentonn*-- le* mieux «-..t...... - * i «l«
la («lu» haule rM|*eclNhlllté actaitupagiicnt clin*|U< 
isilte. ,

Ce* pastille* ne contiennent rien «le nuisible 
ta santé, et sont i*ré|iarée* d'nprèa la formule «h 
Dr. (iauvrciui, M. L. L

En vente chex bais le* pharmacien*. I rlx, 
c«>Ots la tait te.

DK POT UKSKRAL:
F. K. GAUVREAU, 

Droguiste,
•Pg-ISra Qnéliec,m at I 1X72

SIROP
DE GOMME D’EBINETTE HOl Gh

DK

GRAY.
On recommande fortement ce Soop 

pour la Toux, le Uhu me, l'Asthme, 
les A/fections des Bronches ri 

de la G< r,jt.
LaOontme d’KpIncttc Ronge a tiaijour* en la 

haute estime «le* ln«tlg«'n<-» du l'iin.-i«t<>, « I a 
liait penilant longtemp» «l’un** grnndv réputatlni. 
isair la guérison «!«•» atl«*ottous pulmonaires, 
('«•mine uu grand nombri-ile i os reinW. d«*ini » 
tiques, elle a d’ala.rd été employée p:«r )«►
sauvages «|Ul avaient IteaooiHip «le «sinll ............ «
mtg vertus.

Jusqu'Ici on a eu l'habitude «le dissoudre la 
gomme dans «le l’esprit «l«- vin ri delà iiièb-r 
ensuite A uu |>eu d’.-au ; mat» la quantité d’* M-rltl'MAttiir n uu pru m - » ..... —- * r
*|p vin employée nourobU'iilr un i*Iî« t»i|»prf <niib!ef 

st.tf “-----•-*■ .-—*—** ..... * - ....... .6talt*l coushlérahl* qu’elledétnilMall eut! r« ment 
le* e fié la balsamlquea et calmanU qui csraclé- 
rlseiit la gomme.

Dan* cette préparaton la gomme s’ottre «t 
l’appréciai loi) du public, sou* U forme d'n:', 
délicieux sirop avec hait * ses propriété* natu­
relle*.

PKf.l’AKt PAH
IIEÜIKT H. «HAÏ,

PHARMAI'IKN
144, RUE HAINT-LAI’KKNT. MONTREAL, 

(El- bit eu 1H.JÜ.)
Kn vente chex Unis I » pharmacien* d«Quéi*ec
Montréal. IM.léc 1X71. I«P«-I2iu

AHMuRTIMKNT DK PAPETERIE pmpm aux 
a*lmiul»lruilim» publique» et privé.-», »avolr : 
PAPIER A HILLETH de marquM et qualités 

dittêrenle» ( HanU mmlr coin pris)!

rue Rempart, appartenant «Mleviiot il

Idem
lileru
Idem
Idem
Idem
Ment
Idem

ECOLIER 
DEM Y 
MEDIUM 
ROYAL
HUPKM ROYAL
COURONNE
CARTOUCHE

Idem
ldelll
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem

PARI HKMIN el PAPIER PARCHEMIN Idem 
PAPI K KH ET TOILER A PLANE,

Enveloppe» |s«ur tout foi-mal, 1*.unies, Encres, 
Cray «ms, Cire

15 févrl
Ire, Chamois, Rouleaux, etc., etc. 
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LA COMPAGNIE
Plastic. Noir À cirer, Formes, Boites

d’émballttge, etc., de Québec-

A V~IS.

REMEDES DE RADWlf
Stllllé ! Iti aulc !

v J K 
• 4'

Sang fort, pur et riche—Accrois­
sement de lu t hiiir et du 

poids— Peau transpa­
rente et Beau teint.

AftftUHKS \ TO UN.

SALSEPAREILLE RESOLUTIVE
DK

R A D W A Y
effectué le* guérison» le» plus étonnante*. 

Le* «'hang, mi nts que le corps subit 
sout *1 rapides que

Chftanejour ou ie vo t accroitre en choir 
et eu pesanteur.

Ixi Coinpagiih* ct-ilesMii* «Mt prêle A
toute» commande» )»«ur

reoevoli

Mastic, de «piaillé supérieure, 
eliteNoir A cirer de la meilleure composition, 

Foilin'» |»>ur ChausMire* «le toutes grandeur* 
et numéro»,

Roll*-» d’Kiiiballage de toutes dimension*
Prix très-modéré».

$ Un KHCOMITK LIBERAL sera accordé A tout 
acheteur au comptant.

Toute commande re«;evra une prompte atten­
tion.

H’aitri'sser au liureaii de la «ompagnle, n. 4* 
nie Notre - Dame - des - Anges, Halnt - Kocli de
Québec, A L LALIBERTft,

Hect.-Tré*. de la Com)Niule.
llOJ-S.h4 oct. 1X72.

AVÎÎfÀ'-ÏÏÏDX OVI SOUFFRENT
LE REMEDE

DU PERE BRUNO
L’ANTI-DOULEUR UNIVERSEL.

l’eraploio A l'intérieur ou A l’oxtôrleui 
dans toutes ospooos de maladies.

I vendre chez tous les Pharmaciens 
chez

W »! . BKI’NRÏ,
Agent général, QUP’BKC

PIC'AI’LT pI » II \
proprtêUiIree MONTREAL.

et

■«ri itm ItVSMVm

PROCIA RIONS LA BONNE NOUVEILE
Que le Grand Rr.Mknr Hnoamuçr.NX nr I' 

I.UI.KN «le i’êmlneni Un m me- Mld rrl a e l« «lien 
le Docteur Lewis Josepliu», «le la .ramie Tribu 
«le* Hhnshoiiee», Colombie anglaise, accomplu e» guérison» !<•» pl*ix mervcllle«iM * et le» plll» 
étonnante*que l'on alt lamaln mentionin' dan* le 
monde. Jailli. I» ■ lu n * le» annules «le l'HIstolollllllllir. ilBIIHIfn IV.-* .....m" c
Mfallcalr Cainelleima, un tel succê» u’a marqiif 
liiMqu’Ict l’Intiwlnctbxn d'aucun»* mé*leclue.

1*01 BLlOI f
»! M l'LKM F.NT parce que le* oomhretu Ingré- 
hein* médecliiaux précieux (tels «pie le* extrait* 
île Pécore «t«- «'«'risicr »anvag«*, INslophylh m 
Juniper, Qiin*»la, Hmurt weed, Imiulellon IL
«"vain'iiH,’S'ux Voinica, extrajt eomptieé «le Col* 

i»t rlevutlie,'ïalap, Hncotrine, Âioe»,f'««pslcum, etc. 
eic.,) qui entie «Un» la compu*llion «ie 1* méde 
due ooiitblnée, sont tellement et »! haïunmleu 
«•ment elasslllé» et coutpoeé* qu’or «n faille 

r, mède le plu* elUoace «jut soli Ians lu m«»n«l« 
connu, el lie |*'«it qu’agir sur le système «l’une 
manière trè*-»»ill*fat*anteet três-il.'- Irai «le. Quel 
que soit votre étal et quelque soit le temps, « 
remède atteindra le mal, et vous serex é'onné» 
de In manière pniinpU* avec l*«|iielle vous *««rcx 
mpiN'lé» A une nnnté («arfalt# el A nue pleine 
vigueur

Cette méiU-elne est ngr ableet «ni jamt la preu. 
Ire loi feule sûreté, avec In certitude qu »«!«• obé­
rera «me guêrlaou permanente «lans haïtes .e» 
maladie- «le la gorg«*. il«*« poumons, «le Kae.de* 

rognons, de» ««rganes «llgcsllf-, etc.,etc,, alu SKjlie 
les scrofules, les diverses maliulle» ie la peau 
«•s humeur* et toute» les inaiiuhc* piovenanl 

de l'Impureté du sang excepté la imlnléme phase 
de la consomption, on pourm obtenir en *r 
pnx'uranl «e «rultê cm l'nlmainu- ou les oirr«ilalr*i1*14*4 II) 1*11* I»' IIWW • .......w...- - — - *------ -
ci.e* loto, le» dr«pillâtes reepeelablee en ('hiumU* - *------ “4-----.|*a.lla«.ohmtea le» Information* désirée*, avec de»*Ur«'C. 
lions coinplêt«-H sur la niaitlèrede faire us «g * au 
IU-mé«l< et des l’Ilule* Hhoahonee*; ce llvr* qu»

avec de»*tlr«*c

l'on |a*ut obtenir gnitU, c»ruU nt aussi «le*i émoi 
gnage* et de* cerilllc.«u« de guérltom*.

Prix du remède en grande bouteille 
d'une pinte, 81.UU. Pilules,

25 cents la boite.
I mars 1871. MMlm

(.I KHIS0N |)K IA BRONCHITE,

CHALMERS LT C ie

saiTiiKigi.n.
f. 4\ CiiAMNiTHi.AiN, écuyer.— Le présent est 

l*»ur certifier qu’il y a environ trois an* Je lu* 
affecté d’une bronchitxs qui dura «-nvlpiu ixmol* 
J.* soufTVal* tellement i*««r le «If faut «le r«-»plnilfon 

| pi’ll était très - «lifTIcilc )*»u« moi «le |»«rler, et 
tx-ielaiit la nuit J«' me levais maivenl sur mon 
lit |*»ur m'empêcher «l’étouffer. J'eu» reoair* A 
trot* de» raédedo* U-* plu* éminente dans le 
comté «le Nnrthi’mIteriand |>eiiduut environ une 
année »ar«s en recev«»lr aucun avantage. Mtec- 

,,,, tiv. lliclit Je coi.liniiai» A empirer. Entl'i on me
Vos (ondutteurAmrtiuréd.«halm.i-, *,.S'i’t.SS

» â it . «     ... A.» il ol l«k Aa «lit mal If.ul A

Seals Brevetairos et Manufacturiers
DANH LA l'UlKMANCK.

« «**«««»» *««»e*« "« «•* i fïsr«îf».--- ---------- ------ iHUM*nur un |M»U ne mims*
Compagnie «lu Son Comlu. leur tmerli

Chalmers Speswe. de New. )ork, .si. j ,v,.i. —{«e* * 8BSS»S*B5SI 
Louis et Pittsburg, l.««lle, elj al c.nse.ve JOHN BILVKR

____ _____ i ________...a .i.vanl «nul » Mmlthflelil.

trot* l*ou 
trouvai <ju 

m . ma

SONT IMtXT* A «’.«(' V II I K I.KS
Houilloires, Tuyaux u Vapeur, ('y- 

lindres, etc., etc.
AV Et’ LEUR ENVELOPPE NoN t'oMHl’rt- 
TIBLK KT NoN CORltoHIVK, et gaMulfa-enl 
une gmtale économie «le combustible (»« loi« le* 
clrcousUuice*) «le 15 * P> |«»«ir cent. Uni re leur* 
référence» anglat»»*» et aiin'rioaiu*'», lui réièreut, 
iIiiiin la i’ufasance au Gol'\KRNfe.'IENT (é*ll 
II«vs* du Parlement, tMihumuis» au alleluia <!• r 
Grand-Tronc. L'omi-agiile «lu Richelieu, -42(:*»-«— 
rie» de DnW, Molsoli el Ifavve el aux prtucll ale* 
manufacture*. Est et Due*U A QiM-b*-* « MM. 
H.-IIMHI Ib'iineii et fie., M. Drum,au Bureau «lu 
Mnrninj Qkronietr, MM. It«*aiih«-u, Lev I» et an- 
trea.

A-sermeuté «levant mol, A Hmllhlleld, ce Se 
Jour d’avril M7u.

J. M. WELLINGTON, J. P.

Bureau el manufacture, rue Ricluir«l*«'U, 
l'ointe Saint-Cliarlex, Montréal. Bureau en 
ville, Carré Barron, rue SaiutJacque*.

G Pf'RIHGN frroNNANlK DE LA M A LA PI K 
DEH PuliMO.NH.

Hk<»>ki.yn, 5 avril I87ül 
J. C. OitA.aai-Hi.AiR, écuyer,—Monsieur,—Je 

«ertlffe que ma li-miue était Uêe-lUHliele Ue la 
ma aille «le» |»Nimon» la- iné*leclii l'avait aban­
donnée. D avait «té«<larê «ju'll y avait «le» lober- 
rules sur les |» uni -n» et «juc la médecin*» ne 
|m«uvhIi rien faire. Kn «lender r«*»»«»rt J’»« ‘ 
nue bouteille du Grauil Ki im’sl Mho six 
Au l*»ut «le «h nxynir-, le» s y mnlAïues chai 
au mieux. Kll<- continua A s’améliorer i 
detneut qu'aprè* la pn-mlère ho iiel.le, «-lia 
\ai( »'uM»*»>ir. I.ii «»iiiiiiniHiit le ri'inède at 
n’iablll |«Nrfaltenieut,

Von» |»«uvrr. publier oea faite i»>ur l'avantaM- ■ - sNPfc
Anmtmdanêla XnmftUA-SCrvie. nu A.an r.n«-

,-eUX uni M-iaJent »|)«ctée*l*- b« nièine ion*
T. 0. BROWN,

XII .*•«, r«. »’..«..., *,m4IIm.i (Idnuullftü*,

Hero Al les. la fon»oiut«tlon dans leur* for- 
ma multiples, les Ulcère» à fa gorge, A lu iMlUChC. 
.e* tunicuix, les maux il'dlyeux, lu sifflement 
des oreilles, de* yeux, «lu n< /, Uu la laïuchu, le* 
luabkltuN de la )>e.ui dans leur* formes l«-s plu* 
dangereuse», lis étnpllou», le» érésy|>éles, le* 
ver» dan» la chair, .«« leigiie, les tumeurs, le 
canc«*i-s, les trausplratioiis la nuit, lie fumvenl 
échapper A l'intttiencc «h- U H - -«'pareille de liod- 
way, «*t uu usage «le queitjiie*. Jours piouvera sa 
puissance curative.

Non seulement la HAUXKPAREILLE DK 
HADWAY excelle ton» les i«<iiiè'le»oonuus, mal* 
elle est le sen remède |»s«itif poi.r

LE8 R0UMÜN3 LT LA V£dSI£.
Mnlti'tif Urinaire, la Pitrrrt. la Jhahtle, lu UoutD 
etc., el autre* mu ladies analogues.

Dans tontes l«>s coi liti« i - la MALHEPA- 
KKILLI: KKHOLUTJVE «P- RADWaY, aidée 
par l’application «lu HEADY RELIEF du KAiw 
WAY, a l'épine «loi-suie, * t uv.'« les hitusllns rf•

fului'isé» |««r nin ou ffei«.v de.» i JLULfcX REGU- 
.ATKIC’ÉH «le KADW A \ |vir Jour, produira 
bientôt une guérison coni| nMe. Dans peu de 

jours le iiatlent j»>t«rra loiictionner sans douleur, 
et sou urine reprendra »«u« état normal,

Tumeurs de 12 ans, guéries par la Bé- 
iol. tif do fiadway.

Beverly, Ma»»., 18Juillet
Dr Radway.—J’ai eu un** tumeur inn 

ovaire* el les lulcNtlns. Tous les m.-ilecln* m «>u 
condamnée. J'est aval t««ul c« qui me Ait recorr 
mandé, mat* rien n’j lii. .1" tl» usage de vol 
RéMohnif, mal» sau.» y avoir aucune contlauce 
J’en prisslx liouieillex et nue i*oit« «le pilules* 
deux iMiulelIlea de votre Rca«ly Relief; et Je in 
sens mieux h «le» pm» heoreueee qtu je ne l’i 
été depuis 12 au*. Vous jMiitve/. publier ce 
molguage si vous voider..

HANNAH P. KNAPP.

t
D JJL
T

UNE LETTRE IMPORTANTE
D'un homme éminent, et résida ul A Cincinnati, 
Ohio oonnu depuis U) un* aux é«lliotir* de livre* 
dauktoUH le» Ktats-Uuls :

New-York, 11 oct. I87ll.|;i 
1)k Radway.—Cher monteur.—l.e sentiment 

«lu devoir m’n engagé «V luire connaître au publie 
ce«ju’a pnslull votre lufaleclne - ur mol. Pendant 
iihiHleurK année», J’nl été ath'elé «h quelque ma- 
taise «lau» la v«'»»le et l< » oru-a in iniire»; Il y 
a 12 mois, le mal avait atlelnt les pi«i|»irlions 
d’une maladie dangi'icuse que le» médecin» 
avaient dit incurable, vu mon Age : 78 an*. J Vf 
val. lu les guérison» étonna ie» «»i»'rées juir v«>* 
remètles, et II y a quelqi'e» n«« i», ie lus une notice 
daM le Âuurdstp /< ue Philadelphie*
d'une guérison <q>éréc p . r une ( « i sonne «(«il avait 
souffert au-sl longti rnp» que inol-méme. .1 <- me 
procurai vo* remède» et en II» iinage. fc.li trot» 
JoursJ’al éprouvé du mieux el Je nie sen* auiMl 
bleu que Jamal* Je n’ul ôté.

U. W. JAMEH.
Ohio»fluelnnall,1

K« ËA. IL*
LE Rt&DYRE Itf ücRAOW

Goéiitles douleurs les pins grandi

EN MOINS DK 20 MINUTÉ.

LK READY UK MU’ DE RADV**).

GUÉRIT TOUTES LES MALADl^L.
le oi

C’est le premier et c’est le *«ml UM

K< meilo eoiitrc !«•* «.onleK' j]
Qui arrête Instiiulanêment le* don i* 1T1 
Koulag*' les InflainiiiaÜoiiB, et guérit « • co 
lions des poumon*, «le l'estoni. c, «le* «n*t« 
ouaulres orgaie-» par uni- application Ue 
A VINGT Si INIJTKH qii'-lque soit la vie 
«lela-i «'ur. El« •««;• m voire I.. , 
un RHUM AT1HMK, i-u-s von* infirme, m-rvaux, 
nêvralgmuc, ou accablé p-'ir la maludie.

LK READY RELIEF DK RADWAY
UN HOlLAGKMKNlVUUH PROCURERA 

INSTANTANE,
L’INFLAMMATION DEM KOUNON.-l,

L'INFLAMMATION DK LA \ KH 
L’INFLAMMATION DES IN l’EMTINH,

LA CONGESTION DES IVUMON^ 
LK MAL DEGORGE,

L v DIEFHTI I K DK RESPIRER 
LA PALPITATION DU l’Œl R,

L’HYSTERIE. LE CllulT, LA D1PHTKK1K. 
LK CATARRH K, L’IN P LUEN’/.A,

LE M VL DE TÊT K
MAL DK DENTS.

LANEVRAI OIE, LE Ri L’MATIHM <
’api

fie* affectées par ta maladie procurera du nouIm- 
gdDIOUt.

Vingt goutte* dan» un «l««ml-verre «l’eau guéri 
n«nl eii quel«iue.» tnsiaiiis. le» « R AM P KH, !«■• 
S PAH MES, |«.» ItKULEMEN J’S D'KsTn.MAC,
lu Maladie du < «ei n, ; t diarrhée, i»
DlKSENTERIE < « «U DE», tonte» l.-s Ihi*’’ 
LEURS INTERN KH.

1a.'h voyagiiu* uevraiutt t«affoun* j»*rter uu, 
boufadlts de READY Rl LU I' • K RADWêJ 
avec eux. Quei<(Ue** geu. te., «lans «le l’*« i ; r] 
Vlandmnl la mnlade pr««v.«inaU d’uncbangeine 
d’eau

LA Fi KV RE.
Nul reiuè«le au u««-ude ne guérll «a fe lèvre a 

rapldeiueul, (ave** l’uide «les P1LULEH 1 
KADWaY, que le READY REL1 KF DU RAI./
WAY.

iét Rcaily ttclitl <lc Railway
est le reint*ie le met:leur, le plus sffr et 

melllam raar uédout on pui*He faire usage.

Per»oii u«
ue sera plus lorturé j*ar la I* t■ • v i c> s’il prend «lu 
KEADV HEL1EI*' DK RADWAY, et lient se* In- 
testIiis en ordre ave<- le» pnlult* Ue Aodtcay. 
I «us cei tallies ue pei»oi.ues Um us l’ouest |«euveut 
l’atteeier..> R.—Voyes m| cha«iue isaitelll)- |»>rto un bou 
chop un eaonichotiu. En ver le en. s u«us le* dns
gUlStUM.

Prix : 26 centln*

Lob Piluleb purgativeB
DU DR. KADW AY.

SANS COLT.
ELEGAMMENT KKCOI VERTKB D’UN* 

GOMMfe JRlfCE,
PURGENT, IIÎ.UULARIMENT, PUKIK1EN1. 

NETTOIENT ET K«*RT1 FIENT.
Au««sl. elles guéri - eut toiiU - tualiKlle» : «le l’Ks- 

U un ar uu Fol**, de» lnleetln-, d«*s Rognons, de ls 
Vessie, les Maladl' * Nerveu»* », l« Mal de T*-l#-, la 
Constliatlou. la Fièvre Ultli.-UM*, le* hémor
rboldeset tou* le» d4>rangcc etiU lulerues, 

94t~ Elle* eifeciueb l In 
rie«a< p>M.tive

ur meiit
faillit, elment une gué 

ELLES SONT Pl'KKMf V) V EGKTAI.KB -
B# .«untlenuenl p . M.icuie, ’« Minéraux, oo 

u Drogues uitlHlbles
Quelques dose* «le» PI LUI.i S DK KADWAt 

éUvrerunt le système «tu i«>n* les désordree | mve 
août du mauval* étal des nrgnie* dlu.-siil», (.*«» 
que la Constii^ilon. l'Acidiu d. I -i. iiihc, |.-s 
N h usées, le l«égoùl <I«>la uuurrilm-, le vertige, la 
dlffloulté de la Ile*plrat ion, e» ; ul calloiin, |« 
Douleurs d«u>» le Côté, «fan la Poitrine, etc., etc

Prii ‘iû Tt itiiim lu Ikoile.

S'adresser par lettre affranchie à HAD- 
i WAY etCie. 430, put Saint-Paul,

Mo atrial.
K»le Hccapéra tui Kapide Rad-

ifriW8f it n e» prenez pa» d’autres-
Kn vent»* rlu*z toux Idh Phar-

cn»oiens

Québec, 22 sept. 1871. 12m


